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Une visite américaine à la France 
1 

.TîTJa mission' américaine qui nous fait 
l'honneur d'un bref séjour ert France, est 
probablement la plus importante que 
nous ayons reçue jussqu'ici; elle se com-
poste d'une vingtaine de délégués, dames 
3t hommes, qui représentent tous les grou-
pes économiques, intellectuels et sociaux 
de la grande République alliée. Une moitié 
des membres, — dont deux dames, — ap-
partiennent aux associations travaillistes, 
au Labour; les autres sont des professeurs 
d'Université, publicités, administrateurs 
de Chambre de commerce ou de Compa-
gnies de chemins de fer, etc. L'union la 
plus entière, la plus cordiale, règne entre 
tons; nos hôtes ont conscience, qu'ils sont 
chargés d'un haut message de tout le 
peuple américain à tout le peuple 'fran-
çais. ' « ^ 

F Leur voyage en Europe a commencé par 
l'Angleterre, où ils ont passé deux semai-
nes environ, et où ils doivent se rembar-
quer; on présume qu'ils seront de retour 
aux Etats-Unis vers la fin de ce mois. 
«Notre dessein, nous déclarait un des dé-
légués, membre • du groupe travailliste, 
est d'apporter aux citoyens britanniques 
et français l'assurance de notre complète 
solidarité dans cette guerre; nation essen-
tiellement pacifique, nous sommes entrés 
dans le conflit parce que nous voyions me-
nacées les libertés essentielles de l'hom-
me; nous nous donnons de toutes nos 
forces à la tâche que nous avons libre-
ment choisie. » 

î Conformément à leur programme, plei-
nement d'accord avec Samuel Gomperts, 
taui est le chef très écouté du Labour 
.Américain, les travaillistes de la déléga-
tion sont allés présenter leurs idées en de 
Nombreuses réunions d'ouvriers anglais : 
toartout l'impression fut excellente, de la 
netteté de leurs principes, de la clarté 
teimple et vigoureuse de leurs explications.. 
En France, ils ont poursuivi sans un ins-
tant de repos leur infatigable campagne; 
le soir même de leur débarquement à Pa-
ris, ils commençaient d'activés conversa-
tions avec les représentants des groupes 
Socialistes et ouvriers, qui étaient venus 
les attendre à la gare. Ils ont ensuite 

Êarlé, en un grand meeting populaire, a 
1 Bourse du travail; ils ont assisté à un 

fléjeuner confédéral; matin et soir, de lon-
gues conférences les ont rapprochés des 
dirigeants travaillistes français. 

Au cours de ces entretiens, des coïnci-

Sences d'idées ont été constatées, et aussi 
es divergences, ou du moins une diver-

gence, capitale. Tous veulent que la paix 
fie demain soit celle des peuples, et pas 
Seulement celle des gouvernements; la po-
litique des traités secretà et ce que l'on 
pourrait appeler la diplomatie d'ancien 
régime, ont été appréciées sans ménage-
bnent. Mais les avis diffèrent quant aux 
rnoyens d'obtenir cette paix : les syndica-
istes français estiment qu'il faut la recher-
;her par une conférence internationale où 
seraient admis des représentants des em-

kùres centraux; les Américains refusent 
Joe rencontrer ces derniers « jusqu'à ce 
qu'ils aient supprimé la barrière qu'ils 

ont eux-mêmes élevée », c'est-à-dire qu'ils 
cessent de soutenir « une autocratie fon-
dée .sur un système militaire et cherchant 
à dominer le monde entier». Ainsi s'est 
exprimé en propres termes, devant des 
journalistes parisiens et des représentants 
de la Ci G. T., le soir de son arrivée, M. 
James A. Wilson, chef des délégués tra-
vaillistes de la mission. 

Cette opinion est appuyée, aux Etats-
Unis, par la presque totalité du monde ou-
vrier; depuis que la nation a résolu de 
s'associer sans réserve à la guerre, il n'y 
a plus de grèves, plus de réclamations de 
classes; les citoyens de toutes catégories 
marchent la main dans la main avec les 
membres du gouvernement. Sans doute 
n'ctait-il pas mutile que cette affirmation 
catégorique, toute vibrante de volonté et 
de bonne foi, fût répétée, à toutes les oc-
casions qui s'en offrirent ces jours der-
niers, par les « missionnaires » américains.; 
Nous avons pu constater d'ailleurs com-
bien ces hommes professent d'indifféren-
ce— nous ne voulons pas écrire un mot 
plus vif — pour ce qui leur semble faculté, 
de pure discussion verbale. 

Sans rien sacrifier des réunions corpo-
ratives qui constituaient leur occupation 
principale, les travaillistes américains ont 
tenu a se faire présenter tous, avec leurs 
collègues des autres groupés, au maréchal 
Joffre et au président de la République; ils 
attestaient ainsi la communauté des con-
ceptions politiques des deux nations et la 
reconnaissance des Etats-Unis pour la 
France, qui a ouvert au monde civilisé le 
délai nécessaire pour accourir au secours 
de la civilisation. Par une fortune unique, 
les Etats Unis sont une des plus jeunes 
nations et tout ensemble la République 
doyenne du monde; leurs soldats n'ont pas 
hésité à s'amalgamer avec les nôtres, qui 
ont une plus rude expérience des batailles; 
ne dédaignons point, de notre côté, les le-
çons de réalisme politique que leur démo-
cratie est en âge et en position de donner 
a la nôtre. 

A côté des travaillistes, les autres mem^ 
bres de la mission n'ont pas manqué d'en-
tretenir de notables Français dont l'acti-
vité s'apparente à la leur; tel d'entre eux, 
administrateur de la Chambre de commer-
ce des Etats-Unis, qui a proposé un projet 
de boycottage des produits .allemands, a 
reçu la visite de. représentants d'une des 
commissions où cette question est la plus 
soigneusement étudiée en France; le pré-
sident d'une puissante Compagnie de che-
mins de fer a été heureux de rencontrer 
d'éminents spécialistes de nos réseaux et 
de nos sociétés de navigation; nous croyons 
bjpn que le nom de Bordeaux a été plu-
sieurs fois prononcé par ces messieurs... 
Notons en terminant que la mission, pas-' 
sant par le Havre, avait tenu à saluer les 
ministres du gouvernement belge. Ce geste 
souligne la portée des déclarations multi-
pliées à Paris; tout cet ensemble signifie 
l'unanime volonté américaine de ne ter-
miner point la guerre' autrement que sur 
une paix qui restaure le droit. 

Henri LORIN. 

REVUE 
DE LA PRESSE 

LE PROCHAIN BUT DE LUDENDORFP 
Paris, 8 mai. — Il semble hors de doute, 

Selon M. Marcel Hutin, de VEcho de Paris, 
nue Ludendorff ne va pas chercher un au-
tre objectif que celui de poursuivre avec 
Be grandes forces son avance vers la mer : 

D'après des renseignements sûrs, les con-
bentrations de troupes fraîches, dont plu-
sieurs divisions ramenées des fronts de Rou-
manie, où elles faisaient partie de l'année 
de Mackensen, continuent à s'opérer sur 
l'ensemble du territoire belge, où l'ennemi 
dispose d'un réseau de chemins de fer idéal. 

Tant que la moindre lueur d'espoir res-
tera au parti militaire allemand de rempor-
ter des succès qui pourront, au besoin, être 
gonflés démesurément, Hindenburg-Luden-
aorff seront d'accord pour chercher à pous-

! ser vers Ypres, Poperinghe et Dunkerque 
leur offensive avec de nouvelles forces. 

JLA PROPAGANDE DEFAITISTE 
A L'ARMEE SOUS M. MALVY 

| La révélation faite hier au procès du 
i Bonnet Rouge » par le lieutenant 
Bruyant, directeur au grand quartier gé-
néral du service qui doit tenir le comman-
dement au courant de l'état moral de l'ar-
mée, apparaît incroyable au Figaro. Com-
ment M. Leymarie, directeur de la Sûreté 
générale, a-t-il pu déclarer au général Pe-
ain : « Je ne peux pas m'opposer à la pro-
pagande pacifiste en France.; La pressa est 
ibre. » 

I Nous savions que pendant quelques mois, 
1917, cet état moral, en divers lieux, avait 

légitimé de graves, de très graves inquiétu-
'les. Nous voulions nous persuader qu'en 
iaut lieu ces inquiétudes, dans une certai-
ne mesure au moins, étaient partagées. En 
tout cas, ce n'était pas à la Sûreté générale 
ni sans doute au ministère de l'intérieur. M. 
Leymarie, son défenseur le dira, estime que 
cela n'a rien à voir au procès. « C'est là la 
critique d'une politique, dira Me Magnan, 
qui passe au-dessus de la tête de mon 
client. » Me Magnan n'a pas tort. On aime-
rait que M. Maïvy intervint au procès, prît 
la responsabilité de cette « politique » et 
couvrît son subordonné, qui demeure écrasé 
tous le fardeau dont on charge ses épaules. 

Châtiment d'un traître 
Le colonel grec Had jipoulos assassiné 

Baie, 8 mai. — Le colonel Hadjopoulos, 
commandant les troupes grecques internées 
te, Goerlitz, a été tué par un sergent qui vou-
lait venger les troupes qui avaient dû se 
rrendre sans résistance aux armées germa-
no-bulgares. 
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La nouvelle poursuite contre Tunnel 
t Paris, 7 mai. — La commission chargée 
n'examiner la nouvelle demande de poursui-
te contre M. Turmel, a entendu M. Ignace, 
tous-secrétaire d'Etat à la justice militaire, 
«près cette audition, la commission a délibé-
i-é sur la demande ds M. Turmel qui avait ex-
primé le désir d'être entendu à son tour. La 
i ommission a décidé qu'elle se, rendra à la 
prison de la Santé à cet effet.  • / 
l'Affaire du «Bonnet Rouge» 

' Une grave affirmation contre Duval. 
Genève, 8 mai. — D'après le liquidateur 

xie la Société dos bains de San-Stefano Du-
fval ne serait venu à Genève que huit fois 
[pour cette Société. Mais on ignore les rai-
ieons de ses cinq autres voyages en Suisse 
ILe liquidateur a ajouté qu'en tout cas il est 
impossible que Duval ait touché le 29 iuin 
[1914 la somme de 345,000 fr car à ce mo-
«nent-là il n'était pas question de liquida-
tion. Celle-ci n'a eu lieu que le 13 juillet 1917 

LA BATAILLE 
DUJUTLAND 
UN AVEU DES PERTES ALLEMANDES 
Berne, 8 mai. — Après la fameuse ba-

taille du Jutland, qui eut lieu en 1916, et 
dans laquelle se trouvèrent aux prises la 
flotte anglaise et la flotte allemande, les 
détails de ce combat furent très contro-
versés, et nos ennemis, fidèles en cela à 
leur habitude, nièrent leurs pertes. 

Or,, aujourd'hui, une lettre authentique 
d'un officier de marine allemand ayant pris 
part à Ta bataille est publiée, qui donne 
des précisions impressionnantes. « Dans 
cette baiaille. dit .l'officier, nous avons per-
du le « Frauenlob ». le « Pommern », le' 
« Rostok », le « Luetzow » et le « Wiesba-
den ». Le « Luetzow » n'avait été lancé que 
le 25 avril 1916. Le « Wiesbaden » fut touché 
dans la soute aux munitions, et un seul 
homme fut sauvé. De tout ^ l'équipage du 
« Frauenlob »,.il n'y a eu que sept survi-
vants. 

«J'estime que 2,000 hommes ont été tues 
dans cet engagement, et qu'un nombre très 
grand de blessés ont été débarqués. Les 
hôpitaux de Wilhelmshaven n'ont même 
pas pu les recueillir tous. Aucune indiscré-
tion ne fut, à l'époque, autorisée dans les 
journaux. Les navires restant sont rentrés 
au port dans un état lamentable. Le « Seid-
litz », qui avait 200 morts à bord, est rentré 
avec son arrière sortant de l'eau, et son 
avant complètement tordu. Il en fut de 
même du « Doerflinger », qui avait 180 morts 
à bord. Le « Koenig » était ouvert sur toute 
sa longueur, jusqu'au pont. Les obus le 
frappèrent dans la salle d'ambulance, on 
tous les blessés et les médecins furent tués. 
Les machines, cependant, pouvant enlcore 
fonctionner, le bateau rentra à sa base. » 

Ce qu'a fait en un an 
la flotte de commerce anglaise 

Londres, 7 mai. — L'association du ser-
vice de la marine marchande publie le rap-
port suivant : 

. € Les navires marchands ont transporté 
au cours de l'année dernière .-""13 millions 
d'hommes, 25 millions de tonnes de maté-
riel, 1 million de malades et blessés, 51 
millions de. tonnes d'huile, de charbon et 
de combustibles, 2 millions de chevaux et 
mules, 100 millions de quintaux de blé, 7 
millions de tonnes de fer et pour une va-
leur de f2 milliards 500 millions de pro-
duits d'exportation. » 

Le torpillage du « Lusitania » 

LES ETATS-UNIS CELEBRENT 
' • L'ANNIVERSAIRE 

New-York, 8 mai. — A l'occasion de l'an-
niversaire du torpillage du « Lusitania », un 
service commémorait? des plus imposants 
a été célébré à l'église de la Trinité. Une grande réunion a eu lieu "aussi au Carnegle-

lall, le soir. Les orateurs ont pris, comme 
thème principal de leurs discours, ces 
mots : Souvenez-vous du « Lusitania ». 

Les docteurs en médecine 
du service auxiliaire 

Pari1; 7 mai — Le sous-secrétaire d'Etat 
du service de santé a décidé que les doc- r £c programme de guerre pour 1919 
teurs en médecine appartenant au service I r . . 
auxiliaire, qui sont incorporés, pourvus ou 
non du grade de médecin auxiliaire, seront 
proposés d'office pour le grade de médecin 
aide-major de 2e classe à titre temporaire, 
s'ils n'en ont pas encore fait la demande. 

Ces promotions seront effectuées automa-
tiquement, sous la réserve que les candidats 
justifieront de leur aptitude professionn-
ne.lle (certificat de visite et contre-visite, 
constatant l'aptitude .physique du candidat 
au point de vue de l'exécution du service 
médical, par exemple apte au service hos-
pitalier dans la zone des étapes), et qu ils 
donnent les garanties d'honorabilité exi-
gées des officiers. Des instructions dans ce 
sens viennent d'être adressées aux direc-
teurs du service de santé des différentes 
régions. 

La Paix est faite 
entre la Roumanie 
et la Quadmplice 

Bâle, 7 mai. — On mande de Buca-
rest : 

Le traité de paix avec la Roumanie 
a été signé ce matin à onze heures par 
les plénipotentiaires de la Quadru-
pliez 

La paix porte le nom de paix de Bu-
carest. Le traité sera prochainement 
publié. 

Une allocution de Mackensen 
Bâle, 7 mai. — Dans une allocution, le 

maréchal Mackensen a relevé l'importance 
de l'œuvre à accomplir et a félicité les plé-
nipotentiaires des résultats obtenus. Il a 
souligné le fait que la paix avec la Rou-
manie met fin à la guerre dans l'Est, et il 
a exprimé l'espoir que la Roumanie trou-
vera dans cette paix les conditions d'un: 
avenir heureux. Il a terminé en insistant 
sur les efforts du gouvernement pour; ras-
surer l'opinion publique inquiète des évé-
nements de l'Ukraine. 

LA ROUMANIE RAPPELLE SES MISSIONS 
CHEZ LES ALLIES 

Londres, 8 mai. — Les missions roumai-
nes spéciales actuellement en Angleterre, 
en France et en Amérique ont été rappelées 
à Jassy par le gouvernement roumain. 

Les clauses commerciales 
de la paix roumaine 

Bâle, 7 mai. — Le traité de commerce avec 
la Roumanie courra jusqu'en 1930. Les ac-
cords pour la livraison des céréales en 1918-
1919 sont définitivement conclus. Les empi-
res centraux se sont engagés en échange à 
fournir des machines agricoles. 

AU REICHSTAG 

La paix de l'Ukraine 
Bâle, 8 mai. — La peur de ne pas voir la 

paix du pain rapporter tout ce qu'on attend 
d'elle a inspiré hier à plusieurs députés de 
la commission plénière du Reichstag, des 
critiques à l'adresse du gouvernement qui, 
considérées d'un point de vue plus élevé, 
sont autant de condamnations de sa politi-
que en Ukraine. 

ACCORD RUSSO-UKRANIEN 
Copenhague, 8 mal. — Un sans-fil du gou-

vernement russe fait savoir qu'un arnftstice 
a été conclu samedi à Kurks entre la délé-
gation germano-ukranienne et la délégation 
russe. 

Le Japon attend 
Tokio, 6 mai. — La situation chaotique de 

la Sibérie se reflète dans une certaine me-
sure à Tokio, où l'on souffre véritablement 
d'une paralysie politique. La cause de; cet 
état de choses réside certainement dans l'op-
position américaine à une intervention, ce 
dont on s'étonne à juste titre; car le succès 
apparent des négociations américaines avec 
les bolcheviks semblait disposer le gouver-
nement de Tokio à aller jusqu'à l'extrême 
limite dans son effort pour se réconcilier 
avxc les Russes. 

Politiquement, le Japon est dans l'attente. 
Il est prêt à rétablir l'ordre en Sibérie, mais 
il veut que les alliés lui donnent carte blan-
che. . . • . 

En Espagne 
Le gouvernement français rejette 

les demandes des viticulteurs espagnols 
j Madrid, 7 mal. — Le sous-secrétaire d'Etat 
aux finances a communiqué au comité des 
députés des régions vinicoles la réponse du 
gouvernement français maintenant intégra-
lement la réglementation relative aux im-
portations du vin espagnol et rejetant les 
propositions espagnoles. 

La ission américaine 
Paris 

FELICITATIONS DE LA SOCIETE 
DES GENS DE LETTRES 

Paris, 7 mai. — Le comité de la Société 
des gens de lettres a voté la résolution sui-
vante : 

« Le comité de la Société des gens de let-
tres, profondément ému par la sympathie 
que les délégués du parti travailliste amé-
ricain ont témoigné a la pensée française 
aussi bien qu'à l'activité économique de 
notre pays, leur exprime sa reconnais-
sance et les félicite tout particulièrement 
de la protestation qu'ils ont élevée contre 
toute entrée en relation avec la social-
démocratie allemande, tant que celle-ci 
n'aura pas reconnu les crimes commis par 
ie gouvernement d'Allemagne et n'en aura 
pas accepté la réparation. » 

Aux Etats=Unis 
Les diables bleus défilent à West-r*oint 

New-York, 8 mai. — Le détachement de 
chasseurs à pied français en mission aux 
Etats-Unis a visité l'Ecole militaire de West-
Point, le Saint-Cyr américain. Une grande 
revue de 800 élèves-officiers eut lieu en l"hon. 
neur de nos poilus. Après la revue, nos sol-
dats défilèrent à leur tour. Ce fut un spec-
tacle très impressionnant. 

Un sénateur propose d'annuler 
la dette de la France 

Washington, 8 mai. — Le sénateur Kenyon 
a soumis à l'agrément du Sénat une propo-
sition tendant à annuler la dette de guerre 
contractée par la France vis-à-vis des Etats-
Unis et à supprimer tous paiements des inté-
rêts de cétte dette. 

Cette proposition a été envoyée pour étude 
à la commission des finances. 

— 1—0 — 
Washington,. 8 mai. — Le général Mardi, 

chef d'état-major, a fait connaître à la com-
mission militaire parlementaire le program-
me de l'armée pour l'année prochaine. Jle 
programme comprendra 16,890 millions de 
francs pour l'artillerie légère, et probable-
ment 35 millions de francs pour la grosse ar-
tillerie II sera affecté au corps des quartiers-
maîtres 28,900 millions de francs. 

Une nouvelle maladie 
Paris 7 mai — Aujourd'hui, à l'Acadé-

mie de médecine, M. Netter a décrit les 
symptômes d'une nouvelle maladie, l'encè-
phatite .léthargique, dont U a apporté 71 
observations. 

SUR L,E FRONT OCCIDENTAL 

L'ACCALMIE DURE ENCORE 
mais une fiévreuse activité 

règne dans les deux camps 
Paris, 8 mai. — L'accalmie dure encore; 

elle est marquée sur le front par un qui-
vive agité et par de violents .bombarde-
ments. Et dans les lignes^ntérieures, d'un 
côté comme de l'autre, une circulation in-
tense et mystérieuse d'hommes et de maté-
riel se produit. Ce sont pour ainsi dire les 
conceptions des chefs en mouvement vers 
leur réalisation. Il paraît' certain que l'en-
nemi s'apprête puissamment à attaquer de 
nouveau.. Où ? En Belgique, en Flandre, di-
sent certains; d'autres, sur Amiens. D'au-

tres encore, partout, en Picardie et en Flan-
dre. Nous n'en savons pas davantage, mais 
Foch est mieux renseigné que nous, et de 
partout nous vient l'assurance que nous 
surmonterons encore, comme toujours, la 
redoutable épreuve que Ludendorff prépa-
re, et à laquelle ses patrons et lui sont con-
damnés. Arrêter l'offensive, ce serait sans 
doute satisfaire aux désirs profonds du 
peuple allemand, mais en discréditant 
ceux-là'mêmes qui auraient donné ce répit 
aux angoisses et aux alarmes de ce peuple. 

COMMUNIQUE 
Du 7 Mai (soir) 

Les 'deux artilleries se sont montrées I sur différents points du front. Rien d'au-
tres actives au nord de la LYS ainsi que \ tre à signaler. 

COMMUNIQUÉS FRANÇAIS 
Du 7 Mai (33 heures) 

'Activité marquée des deux artilleries 
sur le front IIA1LLES-V1LLERS-BRE-
TONNEUX. 

Un coup de main ennemi au sud 'de 
l'HARTMANNSWElLERKOPF a échoué. 

Rien à signaler sur le reste du front., 
Du 8 Mai (14 heures). 

'Grande activité des deux artilleries au 
cours de la nuit, au nord et au sud de 
l'AVRE. 

Plusieurs coups de main tentés par l'en-
nemi à l'ouest de MONTDID1ER, ainsi 

que dans le régions de HANGARD, THEN-
NES et GR1VESNBS, ont échoué. Nous 
avons fait des prisonniers. 

Rien à signaler sur le reste du front. 

Foch maître de la partie 
Rome, 8 mai. — Interviewé lors de son 

arrivée de Paris, M. Orlando, président du 
conseil, a exprimé sa satisfaction d'avoir 
pu se rendre compte que les chefs) militai-
res alliés ont l'assurance d'avoir arrêté la 
ruée allemande, et que Foch est maître de 
la partie. 

« Avec les grands capitaines de l'histoire» 
il partage le don de puiser, la force dans 
une situation difficile, et le danger déve-
loppe ses facultés. » 

Les troupes italiennes prêtes 
à la lutte 

Rome, 8 mai. — M. Orlando a dit que les 
troupes italiennes en France s'y acclima-
taient rapidement, et qu'elles étaient prêtes 
à entrer bientôt dans la lutte. Elles se l'ont, 
en France, d'innombrables sympathies. 

Le président'du conseil a ajouté: « L'Ita-
lie participe à l'intime union militaire et 
politique qui s'affirme toujours davantage 
entre les nations de l'Entente devant l'ag-
gravation de la menace ennemie. La Confé-
rence d'Abbeville a reconnu l'unité de fron-
tière de la mer du Nord à l'Adriatique, unité 
qui est une véritable réalité concrète. L'uni-
fication a été discutée sur la base de consi-
dérations purement techniques, non politi-
ques. Il n'existe pas une manière de voir 
britannique, française ou américaine : il 
doit y avoir une manière de voir unique 
pour tdus et pour chacun, pour faire ce qui, 
militairement parlant, sert le plus efficace-
ment la cause des alliés une et indivisi-
ble. » 

Parlant de la possibilité d'une attaque au-
trichienne contre le front italien, dans le but 
de consolider le moral autrichien affaibli, 
M. Orlando a dit : « Nos soldats attendent 
cette attaque avec calme et confiance. » 

ta Gaewe aérienne 
Londres, 7 mai (officiel). — Dans la jour-

née du 6 mai, la pluie a empêché nos avions 
de prendre l'air avant 5 heures. Au cours 
de plusieurs combats, six appareils alle-
mands ont été abattus; un de nos appareils 
n'est pas rentré. 

Après la tombée de la nuit, nous avons 
jeté cent bombes sur les environs de Ba-
paume. Un de nos appareils n'est pas ren-
tré. 

120 avions abattus en un mois 
par les Français 

Paris, 8 mal. — Le mois d'avril n'a pas été 
plus heureux pour l'aviation allemande que 
les premiers jours de l'offensive. La fin du 
mois de mars avait vu, en opposition avec la 
ruée en avant des divisions allemandes, l'a-
viation d'observation et l'aviation de chasse 
aux croix noires se tenir prudemment, sur la 
défensive à l'intérieur des lignes. Avril a 
coriflrmé cette supériorité des escadrilles al-
liées. L'aviation française, pour sa part, a 
abattu en trente jours 63 avions ennemis et 
ll'drachen, et a amené la chute de 57 avions 
désemparés. 

 +■ 

l'aviation des alliés 

Les progrès de notre aviation 
de marine 

Paris, 8 mai. — La marine, après bien des 
retards et bien des tâtonnements .sans dou-
te, est arrivée à posséder un matériel d'a'-

-viation dont l'importance et la valeur mili-
taires peuvent aujourd'hui inspirer la plus 
entière confiance. Des programmes de plus 
en plus complets ont été élaborés, program-
mes dont le dernier en date, janvier 1918, 
en cours de réalisation, donnera à la marine 
une aviation de premier ordre à la fois par 
le nombre des appareils mis en service, par 
leur force ascensionnelle et par la puissan-
ce de leur armement. Si on figure pour 10 

l'importance de l'aéronautique maritime au 
début de la guerre, voici exprimés' en chif-
fres les progrès réalisés par les divers pro-
grammes qui se/ sont succédé depuis ie 4 
aoilt 1914 : 

Ouverture des hostilités, 10. 
Novembre 1915, 32. 
Avril 1916, 89. 
Octobre 1916, 230. 
Juillet 1917, 769. 
Janvier 1918, 818. 
C'est, on n'en peut douter, à l'activité 

des escadrilles aériennes opérant de conser-
ve avec les flottilles de surface : torpilleurs, 
sloops, chalutiers, qu'est due la diminu-
tion constatée, malgré le nombre croissant 
des attaques de sous-marins, des pertes cau-
sées par ces derniers à la marine marchan-
de des alliés. 

Succès des aviateurs américains 
Paris, 8 mai. — L'aviation américaine, 

apparue depuis peu sur le champ de batail-
le, continue à se montrer la digne émule 
des aviations alliées. Le bilan de ses vic-
toires depuis le 1er avril comporte 14 avions 
abattus, dont 4 par le sergent Baylies et 3 
par le lieutenant Baer. Le palmarès des 
«as» américains est, à l'heure actuelle, le 
suivant: major Lufbery, 16 avions; sergent 
Baylies, 7; lieutenant Baer, 5; major Thaw, 
5; caporal Biddle, 2. Six pilotes ont chacun 
abattu un avion. Malheureusement les es-
cadrilles américaines ont à déplorer la mort 
en combat aérien de l'un de leurs jeunes pi-
lotes, le lieutenant Chapman, nom glorieux 
et deux fois à l'honneur; car la„première des 
victimes que donna à la France l'escadrille 
Lafayette fut, en 1916, le sergent Chapman, 
fils de l'un des plus grands littérateursr des 
Etats-Unis. 

Un fructueux raid 
des forces aériennes italiennes 

Rome, 7 mai, — Les détails reçus tout ré-
cemment au sujet des bombardements de 
tlavadine et de Belzano, accomplis par les 
forces aériennes, établissent que l'action? 
préparatoire a commencé la nuit, entre le 
3 et le 4 mal. 

I Un de nos dirigeables bombarda ie camp 
d'aviation autrichien de Campo Maggiore, 
lequel n'est pas très éloieno des installa-
tions hydro-électriques de T'es, entre Dro et 
Trente, dans le but d/empcoher les avions 
de chasse ennemis de s'opposer à notre ac-
tion fixée pouT le matin suivant. 

Le 4 mai au matin, trois escadrilles de 
capronis et une escadrille anglaise prirent 
le départ, se suivant par vagues successi-
ves. Il s'agissait d'atteindre l'installation cen-
trale électrique de 10,000 chevaux, qui fourit 
la plus grande part de l'énergie électrique 
du Bas-Trèntin et qui alimente notamment 
le chemin de fer stratégique de Trente, mon-
té par la route de Valdisele jusqu'à'Fusina. 

Les escadrilles s'avançaient en formation 
serrée comme des bataillons d'infanterie; 
elles lancèrent en tout plus de 200 bombes 
du poids global de 9,000 kilos, détruisant en 
plusieurs points la conduite d'eau venant 
de la Cavadine, et endommageant par l'i-
nondation le Central Electrique. Pendant 
ce temps, d.'autres appareils bombardaient 
à nouveau Campo Maggiore, pour empêcher 
les appareils de chasse ennemis d'interve-
nir. 

D'autres bombardements fuirent accom-
plis efficacement par trois dirigeables pen-
dant la nuit du 4 au 5 mai; ils lancèrent 
850 kilos de bombes sur la gare de Primo-
lano et 700 kilos sur la gare de^ Borza. 

Le 3 mai, un sergent qui fait partie de 
nos « as » exécutait un vol d'essai, quand 
il aperçut une patrouille de sept appareils 
ennemis. Ayant engagé le combat coura-
geusement, il réussit à en abattre deux, qui 
tombèrent en flammes avec leurs aviateurs 
morts. 

La conférence d'Abbeville 
Paris, 7 mai. — La commission de l'armée 

s'est réunie sous la présidence de M. René 
Renoult, et a entendu le président du con-
seil, ministre de la guerre, sur la conféren-
ce d'Abbeville et sur l'utilisation des effec-
tifs interalliés. 

LE DOSSIER AUTRICHIEN' 
Paris, 7 mal. — La commission des affai-

res extérieures de la Chambre s'est réunie 
sous la présidence de M. Franklin-Bouillon. 
Elle a entendu M. Pichon et MM. Jules Cam-
bon et William Martin sur le dossier autri-
chien. Le ministre des affaires étrangères 
a ensuite exposé à la commission l'état de 
la question japonaise. La commission se 
réunira demain pour arrêter ses résolutions 
sur l'affaire autrichienne. 

De son côté la commission de l'armée re-
pousse une proposition de M. Renaudel qui 
avait pour but de charger son président de 
demander à la commission des affaires ex-
térieures communication du dossier remis 
par le président du conseil à cette dernière 
lors de la réunion commune du 17 avril des 
commissions des affaires extérieures de 
l'armée et de la marine. 

Deux inventeurs qui ont bier. 
mérité de la patrie 

Paris, 7 mai. — Sont inscrits pour la croix 
de chevalier de la Légion d'honneur : 

Job, isous-lieutenant d'arlillleriie territo-
riale, directeur (Pun laboratoire d'études 
chimiques de guerre à l'inspection des étu-

des chimiques : « Services exceptionnels. A 
découvert et mis au point le procédé de fa-
brication d'un corps nouveau susceptible 
d'augmenter très notablement l'efficacité de 
certains tirs d'ârtHlerle. » 

De Kap Herr, lieutenant du 5e régiment 
d'infanterie, détaché à la section technique 
et industrielle du matériel chimique de 
guerre : « Services exceptionnels. A contri-
bué dans une très large mesure à la réussite 
de la fabrication d'un corps nouveau sus-
ceptible d'augmenter très notablement l'ef-
ficacité de certains tirs d'artillerie. » 

Accord franco-turc 
pour le rapatriement des civils 

Un accord vient d'être signé entre les gou-
vernements français et ottoman pour Je ra-
patriement des civils français et ottomans. 

Les sujets ottomans en résidence à Paris, 
dans le département de la Seine ou dans 
les autres départements auront à exprimer, 
dans une durée de vingt jours, leur inten-
tion d'être rapatriés. Les intéressés seront 
tenus de faire leur déclaration à oe sujet 
dans des lettres adressées à M. le Préfet 
de police, pour Paris, ou au préfet du dé-
partement de leur résidence. 11 leur serait 
notifié ultérieurement les conditions dans 
lesquelles s'effectuerait leur rapatriement. 

LE NICARAGUA 
EN GUERRE 

AVEC NOS ENNEMIS 

San-Juan-'del-Sur, 7 mai. — Le Ni-
caragua a déclaré la guerre à l'Allema-
gne et à ses alliés. 

Quatre voix seulement se sont pronon-
cées contre la déclaration de guerre ù 
l'Allemagne votée par le Congrès. 
• L'Assemblée a adopté également une 
motion de solidarité avec les Etats-Unis 
et les autres Républiques américaines en 
guerre avec l'Allemagne et l'Autriche, et 
il a autorisé le président à utiliser toutes 
les forces de la nation. 

L'ETAT DE SIEGE PROCLAMÉ 
San-Juan-del-Sur, 8 mai. — A la suite de 

la déclaration de guerre, l'état de siège a 
été proclamé au Nicaragua. 

 « 
En Autriche 

Des bourgmestres autrichiens 
crient famine 

Zurich, 8 mai. — La «Nouvelle Presse li-
bre» publie une série de déclarations de 
bourgmestres des principales villes alleman-
des d'Autriche sur la situation alimentaire. 
Le bourgmestre d'Innsbruck écrit que les 
conditions de la vie dans tout le Tyrol sont 
les plus mauvaises qu'on puisse imaginer. 
Il y a des districts entiers qui n'ont pas eu 
de pain ni de farine depuis plusieurs seufel-
nes. 

Le bourgmestre de Klagenfurst dit qu'il 
ignore comment pourra se faire l'approvi-
sionnement pour ie mois de mai. La situa-
tion est intenable si des secours n'arrivent 
pas de Vienne ou d'Allemagne. Le bourgmes-
tre de Gablonz, en Bohême, écrit : ■ C'est une 
folie si le gouvernement distribue des cartes 
de vivres avec lesquelles on ne peut rien se 
procurer. On ne réussit par cette méthode 
qu'à pousser la population au désespoir. » 

Enfin, le bourgmestre de Bodenbach décla-
re : « Nous sommes obligés de faire appel à 
l'Allemagne, car il s'agit de notre existence 
ou de notre disparition. Si la Bohême alle-
mande devait être la première victime du 
blocus de l'Entente, les puissances centrales 
pourraient se considérer comme vaincues. » 

La Bosnie-Herzégovine incorporée 
à la Hongrie 

Zurich, 8 mat. — L'» Az-E'st » de Budapest, 
dit apprendre que Weckerlé inaugurera son 
nouvel avènement au pouvoir par une ma-
nifestation sensationnelle annonçant par dé-
cret royal l'incorporation à la Hongrie de la 
province Bosnie-Herzégovine. Le roi aurait 
exprimé l'intention de faire dorénavant de 
longs séjours à Budapest. La «Gazette de 
Voss » dit que la nouvelle sous cette forme 
n'est pas tout à fait exacte. T 

La carte de tabac 

Paris, 7 mai. — Le sous-secrétaire d'Etat 
des finances a soumis à l'approbation du 
conseil des ministres les mesures destinées 
a améliorer les conditions de la distribution 
des tabacs dans les débits. 

Les difficultés d'approvisionnement et de 
transport ne permettant pas l'augmentation 
des quantités réservées à la population ci-
vile, il y a lieu de généraliser dans une lar-
ge mesure l'institution d'une carte de tabac 
dont plusieurs villes ont déjà pris l'initia-
tive. 

La carte de tabac ne peut toutefois pas 
avoir un caractère obligatoire et uniforme. 
H ne s'agit -pas, comme pour le pain et le 
6ucre, d'obtenir la restriction de la consom-
mation nécessaire d'un aliment unique. Il 
s'agit seulement d'empêcher les inégalités 
dans la distribution d'un produit dont la 
consommation est facultative, et qui se pré-
sente à l'acheteur sous des formes très di-
verses de valeurs très différentes. 

Les modalités de la réglementation de-
vant varier avec les nécessités et les habi-
tudes locales, c'est aux municipalités qu'ap-
partiendront l'initiative de la création delà 
carte et le choix des dispositions pratiques. 

L'administration des finances donnera 
aux préfets des Instructions pour provoquer 
cette initiative et fournira des indications 
aux municipalités en posant les principes 
généraux à suivre. 

La carte de tabac ne sera délivrée qu'aux 
consommateurs de sexe masculin âgés de 
plus de seize ans, sur la présentation de la 
carte générale d'alimentation. Elle ne crée 
pas un droit à une ration fixe : elle donne 
seulement l'assurance au porteur d'être ad-
mis avec un tour régulier à la distribution 
des tabacs dans la localité de sa résidence 
Dans les grandes villes, il convient que là 
carte mentionne le débit choisi par le con-
sommateur où elle doit être présentée Les 
contingents réservés aux divers entrepôts et 

d'exactUuder°nt êtPe flX<5s aVCC plus 

„,??,e„s mesur,e« spéciales sont prises pour fa-
cimer aux ouvriers dans les usines impor-
tantes les distributions régulières auxquel-
les la carte permet de participer. 

Le sucre pour les confitures 

Paris, 8 mai. — Cette année, le ministère 
du ravitaillement ne distribuera pas de 
supplément de sucre aux consommateurs 
pour les confitures. Fin mai, il délivrerait 
seulement, selon toute vraisemblance, à 
clKiicun, en plus des 500 prrammes, une 
quantité. de saccharine équtv.V-'y! à 250 
grammes de sucre. Si n .1 tf<"*i compte 
que la saccharine a un p<» ivoir sucrant 
400 fois plus grand que le sucre, on voit 
d'ici ce qu'il en résulterait. 

La fabrication familiale sera donc anni-
hilée, et les personnes possédant des fruits 
dans leurs jardins devront quand même se 
priver de faire des confitures. Par contre, 
les industriels fabriquant des confitures re-
cevront le siacre nécessaire pour leur indus-
trie, .et les consommateurs auront la res-
source de, s'approvisionner chez ces der-
niers, ce qui leur reviendra plus cher. 
Quant aux épiciers qui. fabriquent des con-
fitures pour les revendre aux clients, ils 
sont, actuellement, fort anxieux de savoir 
s'ils seront traités sur lia.même pied que 
les fabricants. 

Le congrès des professeurs 
d'enseignement secondaire 

EN ANGLETERRE V 

Un grave inciden 
politique 

Accusations du général Maurio 
contre le Gouvernement 

Londres, 7 mai. — Le major-général sir l 
Maurice, ex-directeur des opérations mill 
taires britanniques, dans une lettre adrea 
sée aux journaux, dit que les déclaratior/ 
faites récemment par M. Bonar Law, à li 
Chambre des communes, et selpn lesquelle 
l'extension du front britannique avant l'oi 
fensive allemande avait été discutée à Ve/ 
sailles, étaient inexactes. 

Sir F. Maurice ajoute : 
« J'étais moi-même à> Versailles lorsque II 

question fut décidée par le comité superieu 
de la guerre. » 

Sir F. Maurice conteste également la véra 
cité des déclarations faites par M. Lloyj 
George à la Chambre des communes, le" ! 
avril, dans lesquelles le premier ministri. 
disait que l'armée britannique en Frano| 
était plus forte le 1er janvier 1918 que le l€< 
janvier 1917. 

Le général Maurice dément enfin que !4 
corps expéditionnaires de Mésopotamie, d'à 
gypte et de Palestine ne comptent que tro2 
divisions de troupes blanches. Il expriml 
l'espoir que le gouvernement exigera urt 
enquête sur les révélations qu'il croit devoi/ 
faire. 

Le gouvernement se propose d'inviter deui 
Juges à agir comme cour d'honneur pou* 
faire une enquête sur l'accusation concer, 
nant les déclarations erronées prétendue 
ment Mites par les ministres et établir ui 
rapport à ce sujet aussi rapidement qu< 
possible. 

M. Asquith annonce qu'il déposera un< 
motion aux fins de faire désigner une corn 
mission spéciale de la Chambre au lieu de! 
deux juges pour examiner les questions 
soulevées par sir F. Maurice. Cette motio? 
sera discutée jeudi. 

LE DESSOUS D'UNE CAMPAGNE 
Londres. 8 mai. — Le général Maurice î 

été directeur du bureau des opérations Ai 
ministère de la guerre au tempjs où le ga 
néral sir William Robertson était le chef d» 
l'état-major impérial. Il a quitté son emploi 
peu après lui. Dans la lettre'qu'il a adressé! 
aux journaux, sir Maurice a purement ej 
simplement repris les accusations que le co 
ionel Repington développe au jour le jouï 
dans le « Morning Post» de la manière 1J 

plus perfide. Le parti Robertson lie pardon< 
ne pas au premier ministre d'Avoir cvèi 
l'unité de commandement, et il'essaie de H 
renverser par tous les moyens. Les adven 
saires du gouvernement, qui s'agitent beau 
coup depuis quelque temps, vont donc pou' 
voir se livrer jeudi à la grande attaque qu'il» 
méditent depuis plusieurs semaines. L'opi 
nion britannique jugera sévèrement ces in-
trigues qui, pour se développer, n'attenden 
même pas la fin de la bataille. 

L'infraction à la discipline commise pa) 
le général Maurice est vivement regretté* 
dans les cercles militaires britanniques, oi 
rappelle à son sujet le. précédent du général 
Baker, qui fut cassé en 1901 pour avoir pui 
blié des critiques sur la conduite de la guer 
re au Transvaal. Pour ce qui est des incor-
rections relevées par le général dans les dé 
clarations de MM. Llovd George ef Bonaf 
Law, on croit savoir qu'il s'agit d'une intef 
prétation erronée des paroles des deux mv 
nistres. 

M. LLOYD GEORGE AURAIT-IL 
ETE TROMPÉ? 

Londres, 8 mal. — Les informations con> 
tenues dans la -déclaration de M. Bonai 
Law, à laquelle le général Maurice a fait 
allusion, ont été fournies directement pai. 
le ministère de la guerre. Les chiffrés don-
nés par M. Lloyd George dans ses déclara-
tions le furent par les plus hautes autorités 
militaires. L'hypothèse d'une déclaration vo-
lontairement erroné» est regardée par le/ 
partisans du ministère comme ridicule. 

Le général était jusqu'à ces derniers temps 
dans les termes les plus amicaux avec M, 
Lloyd George. 

COMMENTAIRES DE LA PRESSE 
Le « Morning Post » dit, au sujet de la let, 

lie du général Maurice, que le général 
Gough et la cinquième armée, qui eurent à 
lutter, avec quatorze divisions, contre qua-
rante divisions allemandes renforcées par 
dix nouvelles les deux jours suivanis, 
avaient sûrement le droit de prétendre qua 
leur pays apprît la vérité. Cependant, les fait? 
non seulement furent cachés, mais encore 
dénakii.'S. Ce n'est pas seulement l'honneur 
de l'année, mais la réputation de la Cham-
bre des communes qui est en' jeu. , 

Le «Daily Chronicle » estime que l'on ne 
peut refuser au major général sir Maurice 
l'enquête parlementaire qu'il demande. I-e9 
deux ministres accusés doivent 's'y soumet-
tre.- Ils sont accusés, par un témoin officiel, 
d'avoir trompé le Parlement et la nation. 
.S'il est établi que le cabinet de guerre'laissa 
le maréchal sir t)ouglas Haig devant .la rn& 
nace allemande grandissante avec moins Si 
troupes qu'en 1917, le pays n'examinera pa? 
avec indulgence la responsabilité du cabinet 

Paris, 7 mai. — On sait qu'un Congrès de 
professeurs d'enseignement secondaire de-
vait avoir Heu à Paris, pendant les vacan-
ces de Pâques, et que les circonstances ac-
tuelles ne lui ont pas permis de se tenir. 

Nous croyons savoir que cette réunion au-
rait Heu prochainement, et qu'au nombre 
des villes désignées à cet effet figure Bor-
deaux, en même temps que Versailles, 
Blois, etc. Une décision interviendra sans 
retard. 

Parmi les questions importantes qui se-
ront examinées, celie du relèvement des 
traitements, déjà à l'ordre du jour avant la 
guerre, fera l'objet — sur l'invitation du 
ministre de l'instruction publique — d'une 
étude spéciale dont les résultats permet-
tront sans aucun doute au gouvernement 
de donner rapidement satisfaction aux dé-
sirs légitimes des professeurs de l'Univer-
sité. . ' 

—; 

La question d'Irlande 

Un appei de sir Ed. Curson 
Londres, 8 mai. — Sir Edward Carson, 

chef des Unionistes de i'Ulster, écrit aux 
journaux une lettre dans laquelle il a dé-
claré que le gouvernement possède des preu-
ves des plus claires que l'organisation de? 
Sinn-Felners, qui jouerait un rôle si impor 
tank dans un nouveau gouvernement irlan 
dais, est en accord avec l'Allemagne. 

Sir Ed. Carson adresse à tous les Unionis-
tes, y compris les membres unionistes du 
gouvernement, un u.ppel pour qu'on exige 
que la question soit étudiée de nouveau, afin 
d'empêcher une lutte fratricide dans un mo-
ment où tous les efforts devraient être con-
centrés sur la guerre. 

L'AGITATION IRLANDAISE CONTRE 
LA CONSCRIPTION 

D.ublin, 7 mai. — Après là messe, avant-
Uier, dans tout le pays, des quêtes ont été 
faites dans les églises catholiques. Elles ont 
considérablement, augmenté le fonds natio-
nal de défense, qui a pour but avéré de 
subventionner l'agitation contre la cons-
cription. L'Eglise recueille l'argent, mais 
le contrôle des dépenses de l'argent est 
passé entre les mains des Sinn-Feiners. Le 
pays demeure relativement calme. 

La monnaie d'argent est, de toute part, 
dans le pays, gardée spigneusement par 
ceux qui la possèdent. Il en était ainsi, le 
mois dernier, dans tous les districts de pro-
vince. Le mal s'est maintenant étendu à 
Dublin, et à la fin de la semaine dernière, 
il était très difficile de changer un billet. 
Il règne partout un état d'énervement très 
grand. 

Les représailles anglaises 
Londres, 8 mal. — M. Macpherson, secré» 

taire d'Etat, vieîit de déclarer aux Commu-
nes que 80 officiers supérieurs allemands 
et 25 d'un rang moins élevé sont internés 
au collège de Margate. 

On sait que le port de Margate a été fré-
quemment l'objet de bombardements alle-
mands. 

m 
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Jean La Mort 
Par Charles MEROUVEL 

DEUXIEME PARTIE 

Frères d'armes 

IV • ( 
Dans la lande 

(Suite) 
— A;ors,.malheur à toi l 
11 fit un signe. 
La fusillade éclata de nouveau. 

lndeescrUbfesSCène d'U°rreUr fit de paniliua 

w,du d61é^ de la Convention quel-
ËeZï d^"h?!-es V'eme' des gendarmes, pu-
F^L ^halger leurs armes. 
Vre emSS

(
1rayés' accrurent le désoT-C' iZ« nt ielirs cavaliers, culbutent 

t* là ™r i« \lnit, au ha«ard, frappés çâ tetiia par les terribles paysans oui lés faut 
^mas^masL^iAst^.M item? 

Dès la première décharge, celui de Bour-
berouge avait reçu une balle dans le poi-
trail et s'était renversé sur son cavalier en 
l'écrasant à demi. 

Le coup de fusil tiré à l'avant-garde et 
qui avaiti donné le signal du combat avait 
atteint le mercier Ledoux, qui rna.rchait en 
tête de sa troupe de sans-culottes, cahoté 
sur son petit cheval jaune, qu'il était inca-
pable de maîtriser. 

Son adversaire l'avait sans doute épar-
gné, car au lieu de le tuer raide, ce qui 
devait lui être facile, puisqu'en le choisis-
sant pour sa victime, il pouvait tirer sur lui 
à peu près à bout portant, il ne lui avait 
brisé que la cuisse gauche, sans essayer de 
l'achever d'un second coup. 

A trois heures, le combat était terminé. 
Le chemin creux et la lande étaient par-

semés de cadavres de chevaux et d'hom-
mes, morts ou blessés. 

Les bleus n'avaient pas même eu la fa-
culté de se défendre. 

Le terrain du champ de bataille avait été 
admirablement choisi par Gottereau et la 
guerre des chouans commençait, guerre 
sauvage dans laquelle les premiers compa-
gnons du contrebandier débutaient par un 
acte de modération, dû peut-être à la pré-
sence de Jean de Trémazan et de son ami 
dans leurs rangs. fc , . 

S'ils l'eussent voulu, pas un de leurs ad-
versaires n'aurait échappé au carnage. 

Les deux compagnons, le visage dissimu-
lé sous de larges cravates noire» qui lour 
en couvraient la moitié, auraient pu mi-
trailler la garde nationale de Lamballc ou 

. la faire massacrer à coups de piques et do 
[ faux par les chouans ftulls dirigeaient. 

Ils l'avaient laissée passer en favorisant, 
sa fuite et en l'invitant, avec jdes paroles 
amicales, à ne pa* renouveler 1 expérience. 
a _.vous êtes de braves Bretons? leur d,f-
saient-ils. On vous connaît... Ne vous faites 
nas tuer pour des Jacobins. 

firAre a eux le capitaine-commandant 
Ledoux fut recueilli et emporte par ses 
hommes sur une civière de branchages, 
avec d'autres blessés. . . ,, 

Lorsque fort tard dans la soirée, l'escor-
te du délégué de la Convention rentra à 
Lamballe elle était diminuée de moitié. 

Des geAclarmes et des dragons dont le 
Cllolaf S facilite l'évasion par suite 
du sentiment d'humanité qui ^"a't Jean 
de Trémazan et son ami Pierre Lasson, 
avaient déjà apporté en ville la nouvelle 

%neluSraît tort d'affirmer qu'elle Jeta la 
consternation dans la petite cite 

comme un commencement de délivrance. 
La Terreur pesait sur les esprits des ci-

toyens paisibles d'un poids énorme 
L'exécution des malheureux arrêtes par 

Sicard excitait la plus vive indignation 
dans le pays. . 

Le délégué du gouvernement à Samt-
Brieuc était l'objet d'une exécration géné-
rale. 

Qu'attendre d'un être disposant d'un pou-
voir illimité et prêt à accueillir sans exa-
men les dénonciations les plus invraisem-
blables et les moins fondées! . 

Cependant on ignorait son sort. 
Qu 'éiattjil, ̂ devenu. X 

Personne n'aurait pu le dire. 
On savait seulement qu'il était tombé de 

cheval dans la bagarre, mais c'était tout. 
Sa fin devait être plus sinistre encore 

qu'on ne le supposait. 
En l'attaquant, Cottereau avait son but. 
Il voulait faire un exemple. 
S'il regrettait la mort des soldats "et des 

comparses qui assistaient de force ou vo-
lontairement le féroce proconsul de la Con-
vention, il était décidé à se montrer sans 
pitié pour ' l'homme qui depuis un an se-
mait l'effroi, la ruine et la mort autour de 
lui. 

Le misérable avait été ramassé par les 
compagnons du Chouan à l'endroit où il 
était tombé. 

Ils l'avaient transporté devant la cabane 
où le matin même leur chef attendait les 
partisans qui devaient répondre à son 
appel. 

Là, lié comme il avait fait lier ses victi-
mes, enchaîné au pied du chêne centenaire 
qui avait vu passer tant de générations à 
ses pieds, il put réfléchir sur la vicissitude 
des choses humaines. 

Cottereau lui dit : 
— Tu as fait juger et condamner les au-

tres, tu vas être jugé à ton tour. 
Les anciens du pays ont conservé long-

temps le souvenir de la scène. 
Bourberougo était un ancien homme de 

loi, tortueux et madré. 
Il n'avait pas quarante ans et par consé-

quent, 11 était dans toute sa force et sa ma-
turité. 
* C'était un homme aux cheveux roux, au 
front large, au nez écrasé, aux mâchoires 

Lpuissantes. 
^ D'une jiaiUfijaQïfinniu les éj»u!es carrées. 

en portemanteau, les muscles solides, il 
écumait comme le lion tombe dans une 
fosse et à la merci d'ennemis, qu'il ne'peut 
atteindre et qu'il voudrait dévorer. 

Devant lui Cottereau se tenait debout, en-
touré de ses hommes qui n'avaient plus 
besoin de masques, n'ayant plus non à 
craindre des délations, d'un ennemi qui al-
lait mourir. 

Le Chouan Imposant comme la justice, 
la vraie, celle qui ne condamne que les 
coupables, lui demanda :'. , A 

— Tu ne veux pas un prêtre à tes côtés 
pour mourir en chrétien ? 

Le vaincu haussa les épaules et ne répon-
dit pas : 

Cottereau reprit : . , 
— Tu connais tes crimes... Tu as mis le 

pays à feu et à sang... Tu as dénonce à la 
Convention des malheureux /qui n avaient 
commis d'autre faute que de ne pas penser 
comme toi et tes pareils; tu as fait guiuo-
tiner des prêtres qui refusaient de se désho-
norer en prêtant un serment que leur reli-
gion leur défend; tu as vendu à 1 encan les 
domaines dont tu dépouillais tes victimes; 
quand tu es venu dans ce pays, envoyé par 
les brigands de Paris, tu n'avais pas un 
rouge liard et, maintenant, tu possèdes ttes 
Inens d'églises et des fermes <1 émigrés... 
Où as-tu volé l'argent qui les paiera ?... Tu 
as répandu le sang à profusion, tu en as 
arrosé la place de Saint-Brieuc, et tu vou-
drais le faire encore pour flatter les lâches 
tyrans dont tu dépends... La listp_ de tes 
crimes devient'si longue qu'il faudrait des 
jours entiers pour les ' énumérer ■- A quoi 
bon ? Tu es connu pour le plus vil des scé-
lérats <cX le pire des bourreaux. . 

victimes, les églises violées, les châteaux 
mis à sac, les malheureux tombés sous le 
couperet de la guillotina 

Et rudement : 
—-Le jour baisse. Nous n avons pas de 

temps à perdre. As-tu quelque chose à dire 
pour ta défense 7 Fais vite. 

Le misérable brava le Chouan du regard. 
— Tu m'as pris, dit-il. Exécute-moi. Si je 

te tenais, je ne t'épargnerais pas. D'autres 
te frapperont à ma place. 

— S ils peuvent. 
— Vous n'êtes pas des juges, vous êtes des 

révoltés. 
— Crois-tu? Tu avals la force, n fallait 

la garder... Tu écrasais les faibles, les fem-
mes, les enfants... 

Cottereau déclara : 
— Nous allons t'écraser à ton tour, comme 

une vipère, comme une vermine, non pas 
par vengeance et par haine... Nous sommes 
de bons chrétiens, nous autres... mats pour 
t'empêchej- de mal. faire et de nuire. 

Il s'adressa à ses compagnons, rangés en 
cercle derrière lui, et demanda : 

— C'est votre avis? 
— Oui, chef. 
— Tu as entendu... Tu es condamne. . 
Bourberouge était un sectaire et un être 

aux instincts cruels. 
Mais ce n'était pas un lâche. 
Il avait du courage et de l'orgueil. , 
Il ne demanda pas de grâce ; il ne supplia 

pas. 
Il demeura hautain et presque menaçant. 
Il cria : 
— Ceux que vous appelez des brigands et 

des Jacobins sont vos maîtres. Ils veillent 
et ils auront leur tour. Vive la. liberté ! 

Le Chouaji haussa les épaules. 

— Belle liberté, dit-il, que la tienne ! Elle' 
pille, ruine et massacre ! 

Il fit un signe. 
Deux hommes s'approchèrent du .prison-

nier qui poussa un rugissement et, dans un 
effort subit de ses muscles tendus et da 
son sang révolté, essaya de ronjpre ses 
liens. 

Ils étalent solides. 
Us résistèrent. 
L'un des deux hommes s'appelait Ca> 

gna»d. 
Cagnard gardait la rancune de son arresi 

tation, des menaces dont il avait été l'obj 
jet, des jours et des puits qu'il avait étd 
contraint de passer comme une bête errant* 
pour échapper à une arrestation nouvelle, 
caché dans les bois, à la belle étoile, et suri 
tout du supplice de ses maîtres,-les Tréma/ 
zan, auxquels il était attaché comme a sel 
propres parents qu'ils avaient remplacés. 

Il était sec, nerveux, et d'une force herca 
léenne. 

Il passa une corde tordue en noeud' cou 
lant au cou du condamné, en lui disant : 

— Je m'appelle Cagnard. J'étais au servie* 
des Trémazan. Ils sont morts. Tu vas P«gH 
comme un chien enragé... sans prêtre... sans 
amis, sans rie». C'est la justice de Dieu 1 

Son camarade avait-attaché la corae ■ 
une branche du vieux chêne. . 

Cagnard, de ses mains dures comme au 
fer, souleva le commissaire à demi lfttranB}s 
et gravit avec son fardeau les degrés u« 
l'éohelle. , • yj.-n. 

Arrivé au dernier, il lança le corps o^ns 
Le vide. 

Il se faisait un grand silence. 
f'ombre du soir tombait. , u r,tnT^ 
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EN CONSEÎL DE GUERRE 

Graves révélâtes sur îa propagande défaitiste 
aux années sous le ministère Malvy 

Un haut fonctionnaire de la Préfecture 
de police 

Paris, 7 mai. — Après le passage à la har-
pe d'un avocat, le lieutenant Chres;e, qui 
refuse de faire aucune déclaration, parce 
lue lié par le sectet professionnel, voici un 
Saut fonctionnaire, M. Dumas, chef du bu-
peau des renseignements généraux à la pré-
fecture de police. C'est lui qui reçut des 
tnains de Marion les rapports établis sur 
les conversations avec Marx touchant* la si-
tuation intérieure de l'Allemagne. 

M. Dumas raconte qu'en avril 1915, M. 
Laurent, préfet de police, lui demanda s'il 
(Connaissait quelqu'un qui pût aller en Alle-
tmagne, afin d'y recueillir des renseigne-
ments sur la situation intérieure et morale 
Idu pays. . 

« Je pensai tout d'abord à Marion; celm-
fci me présenta Duval. Nous avions sur Du-
rVal de bons renseignements. Le préfet ac-
cepta de charger Duval.de cette mission. 

En réponse à une série de questions très 
pressantes du commissaire du gouverne 
ment, M. Dumas reporte la responsabilité 
Ue tous les faits accomplis sur l'ancien pré-
fet de police. M. DumaS dit avoir connu Ma-
Bion dix ans auparavant. 

« Toujours, est-il, riposte le commissaire 
du gouvernement, que n'ayant connu Mo-
tion qu'au hasard d'une rencontre fortuite J 

ivcrus n'avez pas hésité plus tard à accepter 
Duval de ses mains pour lui confier une 
mission 1 Mais encore, saviez-vous que Ma-
jrlon eût été condamné pour escroquerie et 
désertion ? 

Le témoin : Je le savais I (Mouvements.) 
Vous le saviez ! s'écrie avec force le lieu-

tenant Mornet, et alors que nous sommes 
»n guerre, vous choisissiez un tel homme 
pour cautionner Duval auprès de vous et 
(vo'Us envoyiez cet homme sous de tels aus-
pices à l'étranger avec une mission spécia-
le 1 (Mouvement.) 

VIF INCIDENT 
M. Dumas : Je ne choisis pas mes corres-

pondants parmi les archevêques ! 
Le lieutenant Mornet devient soudaine-

ment tout rouge. Il se lève. Il se penche 
par-dessus son banc. Il prend un temps; 
puis regardant dans les yeux M. Dumas : 
•« Ah ! j'ai bien envie de m'écrier : « Pauvre 
• pays 1 » Vous êtes, Monsieur, un singulier 
commissaire de police, et je le dis avec une 
Emotion que je ne cherche pas à contenir. » 
^Mouvements.) 

M» Gauniche, défenseur de Marion ; Mon-
sieur le Commissaire du gouvernement, ]e 
Domprends votre émotion, mais elle eût ga-
gné à être plus modérée. 

Le commissaire du gouvernement : Non, 
Maître, non I Pas de modération quand il 
îs'agit de patriotisme et quand sont en jeu 
iles intérêts d'un pays dont plusieurs dé-
partements sont encore sous la botte de l'en-
jiemi I (La salle applaudit frénétiquement.) 

Marion intervient. On sent à l'évidence 

Su'll veut ennuyer le témoin. « La déposition 
e M. Dumas, dit-il, est un tissu d'erreurs. 

Comment," vous m'avez demandé des ren-
seignements sur l'Allemagne et je vous au-
rais fourni un rapport sur la Suisse ! Et 
Vous m'avez payé! Mais alors, je me suis 
f... de vous ? 

I M. Dumas n'est pas de force. Il proteste 
dignement. 

A son tour, Duval entre dans la mêlée. 
Le lieutenant Mornet coupe assez brusque-
ment pour dire au conseil : « Je vous le 
dis par avance, Messieurs, ne vous laissez 
pas impressionner par ce que vous diront 
les accusés quand ils se prétendront cou-
verts par des actes de l'autorité supé-
rieure. « 
Un grave réquisitoire contre M. Leymarie 

! On entend le lieutenant Bruyant-, qui est 
fchef du « service du moral » au grand 
iquartier général. Ce service est chargé de 
surveiller et de combattre parmi les trou-
pes la propagande pacifiste. 

« Le haut commandement, dit le témoin, 
avait eu à faire surveiller le caractère dé-
moralisant et subversif du « Bonnet 
Bouge » sur les troupes fin juin 1917 (c'est 
l'époque des actes d'indiscipline les plus 
graves parmi les troupes), et l'attention du 
gouvernement fut a différentes reprises ap-
pelée sur ces faits : des ballots de « Bonnet 
Bouge », partant de Bayonne et de Bor-
deaux, nous étaient signalés constamment. 
1A en croire M. Leymarie, ses fonctions ad-
ministratives ^talent tellement absorbantes 
qu'il ne pow-oli, a-t-il dit, connaître tous 
ces faits. » 

Et comme Me Guillain. défenseur de Ley-
marie, proteste, le témoin poursuit : « Je 
Buts aux regrets de jeter un démenti, mais 
j'ai pris moi-même le soin de l'informer 
des faits dont je parle aujourd'hui. Je lui 
ai demandé de prendre un certain nombre 
rie mesures d'ensemble contre le « Bonnet 
Rouge », et si M. Leymarie voulait recou-
rir à la négation, j'invoquerai des écrits. 
(Mouvements.) Nous avons demandé que le 
» Bonnet Rouge » et la « Tranchée républi-
caine » fussent sévèrement censurés ; il 
n'en a rien été. (Mouvements.) 

Du temps de M. Hudelo, le grand quartier 
général avait été tenu au courant des me-
nées défaitistes à l'intérieur. Quand M. Ley-
marie eut succédé à M. Hudelo à la Sûreté 
générale, les mutineries battaient leur plein. 
Jamais nous n'avions eu davantage besoin 
d'être renseignés par les services du minis-
tère de l'intérieur. C'est le moment que le 
nouveau directeur de la Sûreté générale 
choisit pour couper toute communication 
entre ses bureaux et le G. Q. G. Le grand 
(quartier général fut tenu systématiquement 
dans l'ignorance, ce qui rendit la surveil-
lance impossible. Le général Pétain écrivit 
à ce sujet au ministre de la guerre, se dé-
clarant écœuré de cette manière d'agir, et 
Suppliant le ministre d'intérieur. Voilà 
a quoi M* Leymarie nous acculait en temps 
Ûe guerre. 

Lé général Pétain voulut avoir sur toutes 

ces questions un entretien personnel avec 
M. Leymarie. Il lui démontra les dangers 
que faisaient courir à la défense nationale 
les progrès de la propagande pacifiste. M. 
Leymarie se borna à répondre : « Je ne 
puis m'opposer à la propagande pacifiste. 
La presse e*st libre. » (Mouvement prolongé.) 

L'ancien directeur du cabinet. Malvy se 
lève : 

« Je nie suis trouvé d'accord avec le gé-
néral Pétain. Il m'invita a déjeuner. • 

Le lieutenant Bruyant : Voulez-vous que 
Je vous dise comment il vous invita 7 

« L'attitude de M. Leymarie, conclut le té-
moin, correspond à un système que J'ap-
pellerai une politique d'intelligences avec 
les intérêts de l'ennemi. » 

Le lieutenant Mornet : Dans quelles cir-
constances l'attention du commandement a-
t-elle été appelée sur le « Bonnet Rouge > 
et la « TTanchée Républicaine » ? 

M. Bruyant : Par le rapport du colonel 
du 35" d'infanterie de la 5° armée, qui si-
gnala qu'une compagnie où on lisait le 
« Bonnet Rouge » régulièrement avait le 
plus mauvais esprit. Il en fut encore ques-
tion au cours d'une réunion de comman-
dants d'armées. 

M. Laurent, ancien préfet do police 
L'ancien préfet de police, M. Laurent, ost 

ensuite appelé à la barre. Il est cité à la 
requête de M. Marion, qu'il dit ne pas con-
naître. 

Répondant à la défense, qui lui demande 
de s'expliquer sur les rapports adressés par 
Duval à M. Dumas, M. Laurent déclare : 

«J'ai,eu l'honneur d'être nommé préfet 
de police de la défense nationale. Tous 
mes efforts ont concouru à participer à l'ac-
tion commune. Il me parut utile, après la 
victoire de la Marne, de recueillir des ren-
seignements sur le moral de l'Allemagne. 
D'accord avec le ministre de l'intérieur, je 
mis au courant mes chefs de service, et 
parmi eux M. Dumas, des missions qui 
pourraient1 être données à ce sujet. Quel-
ques semaines plus tard, M. Dumas — à 
qui je garde toute ma confiance, ear c'est 
un fonctionnaire irréprochable — me pro-
posa Duval et Marion. J'ai fait délivrer, sur 
l'avis de M. Dumas et sous ma responsa-
bilité, des passeports pour la Suisse. 

» Ma réponse est bien nette : C'est moi — 
chargé de la sécurité de la population pa-
risienne — qui ai donné l'ordre à mes bu-
reaux de délivrer les passeports, » 

Le commissaire du gouvernement ; Avez-
vous été avisé que Duval devait se rencon-
trer en Suisse avec un Allemand? 

R. : Avec deux Allemands. 
D. : Saviez-vous que Marion, qui devait 

accompagner Duval en Suisse, avait été 
deux fois condamné pour escroquerie et 
pour désertion? 

R. : Je l'ignorais. 
D. : Vous saviez que Duval allait com-

mercer avec des Allemands à la San-Sté-
fano ? 

R. : J'ai considéré qu'il allait gérer des 
intérêts français à la San Stefano, et j'ai 
pensé servir mon pays en lui permettant de 
recueillir des renseignements sur l'enne-
mi. 

» J'avais, ajoute M. Laurent, dont l'émo-
tion paraît extrême, à donner des rensei-
gnements précis à mon ministre. J'ai agi 
ainsi, tout bien pesé. » 

le commissaire du gouvernement f Vous 
êtes un juriste. Vous n'ignorez pas la loi 
interd'sant toute relation de ce genre avec 
l'ennemi; mais vous avez estimé, Monsieur 
le Préfet, que vous pouviez laisser commet-
tre ce délit 1 

R. : La haute mission que j'avais à faire 
remplir était précise. J'ai donc fait la chose 
parce que j'ai cru devoir la faire. 

Le lieutenant Mornet : Je reprends ma 
question. Comment qualifiez-vous ,.1'acte qui 
consiste, pour un Français, à aller régler 
des intérêts communs avec les Allemands ? 

R. : Il me semble que l'acte n'était pas 
de nature à m'arrêter, étant donné le parti 
que j'entendais en tirer. Il fallait à tout 
prix que je visse clair. 

L»; : Même en permettant un délit ? 
R. : J'avais des préoccupations supérieu-

res. 
D. : Vous n'aviez en vue, dites-vous, qu'u-

ne préoccupation d'ordre supérieur et vous 
avez eu recours à un procédé qui aux yeux 
de la loi est un délit ? 

R. : Je n'avais en vue que des préoccupa-
tions de défense nationale. 

D. : Je reviens à cette question : M. Du-
mas vous a-t-il parlé du passé de Marion T 

R. : Je ne me .rappelle pas du tout. Mais 
si M. Dumas déclare, qu'il me l'a dit, je le 
tiendrai pour exact. Je ne doute pas de la 
parole de M. Dumas. J'avais un devoir à 
remplir, je l'ai rempli. 

Le défenseur do Marion : Est-ce que le té-
moin a estimé qu'il n'y avait pas de délit 
dans le fait de la reHCoiftre de Duval, de 
Marion et de Marx ? 

Lo commissaire du gouvernement : M. le 
Préfet a répondu qu'il estimait qu'en effet 
il y avait du délit, mais que des circonstan-
ces impérieuses ordonnaient de le com-
mettre. 

Le commissaire du gouvernement : « S'il 
n'y a pas divergence entre nous, Monsieur 
le Préfet, à propos des considérations d'in-
térêt national, qui vous ont amené à agir 
comme vous l'avez fait sur le rapport de 
M. Dunaas, permettez-moi de vous dire qu'il 
y a divergence sur l'appréciation que vous 
portez sur votre subordonné. » 

La sêânce est levée. 

Genève, 7 mai. — Mme Amherd, proprié-
taire de l'hôtel International, maintient les 
termes de la communication faite par elle 
au consulat. Duval est bien venu à l'hôtel 
en 1914 et, depuis cette époque, on constate 
son passage à treize reprises. C'est en 11)15 
qi. 1 déposa la somme de 545,000 franres, et 
Mme Amherd déclare que, si Duval possède 
un reçu daté de mai 1914, ce reçu est faux 
ou tout au moins falsifié. 

M. Faralicq, commissaire aux délégations 
judiciaires, est arrivé a Genève pour inter-
roger Mme Amherd. 

15 jours pour 
> mettre la France à la raison » 

Zurich, 7 mai (dépêche de notre corres-
pondant particulier). — La « National Zel-
*ung » écrit : « Le parti militaire allemand 
lavait demandé à la commission principale 
|du Reichstag un délai de huit semaines 
[pour mettre la France à la raison et pour 
l'obliger à conclure la paix. Six semaines 
sont déjà passées sans résultat. Il ne reste 
donc plus que deux semaines au milita-
risme prussien pour réaliser ses pro-
fesses. » 

" Retour du général Berthebt 
Paris, 7 mai. — Le général Berthelot, 

rchef de la mission militaire française de 
Roumanie, est arrivé ce matin a Paris. 11 a 
)été reçu à la gare par les représentants du 
ministre de la guerre, du gouverneur de Pa-
ris, un grand nombre d'officiers roumains 
Et da membres de la colonie roumaine. M. 
Btellianl, délégué de la colonie roumaine, 
tui a souhaité la bienvenue. 

En U&raine 
VERS LA MONARCHIE (?) 

Paris, 7 mai. — Suivant certaines Infor-
mations de Russie, les Allemands seraient 
d'accord avec les monarchistes d'Ukraine, 
tet notamment avec M. Basile Choulguine, 
pour rétablir la monarchie à Kiev C'est 
te tsarévitch Alexis qu'ils auraient décidé 
|de mettre sur le trône. , 

Gommamqaé italien 
Rome, 7 mai (officiel). 

rA l'ouest du MONT STABEL, zone de 
l'ADAMELIE, dans les environs de 
PREZZO ((val Chieze) et sur la DOSSO 
COSINA (pentes septentrionales du mont 
Altissimo), nous avons dispersé et mis en 
fuite, par nos feux de mitrailleuses, de 
mousqueterie et le lancement de grenades, 
des patrouilles ennemies qui s'appro-
chaient de nos petits postes. 

L'activité de l'artillerie ennemie, en 
dehors de quelques actions de harcèlement 
sur les lignes et les bourgs du VAL 
BRENTA, s'est limitée à des tirs épars et 
intermittents. Nos batteries ont exécuté 
des concentrations de feu sur des troupes 
en marche au sud de CISMON. 

AVIATION 
Paris, 7 mai. — Dans la journée du 6 mai 

quatre avions allemands ont été abattus par 
nos pilotes en combats aériens et dix ont été 
vus tombant désemparés dans leurs li-
gnes. 

Au cours de la même journée, notre avia-
tion de bombardement a lancé 4,500 kilos 
de projectiles sur les gares de Flaville-Mar-
tel, Memmessis, Ham, Guiscard, Noyôn et 
Vermand. 

Trois avions ennemis descendus 
Les aviateurs anglais ont abattu trois 

avions dans la région de MOTTA Dl 
L1VENZA, et ont lancé dfis bombes sur 
l'arrière ennemi entre l'ASTICO et le 
BRENTA. " 

A LA CHAMBRE 
ELOGE FUNEBRE 

Paris, 7 mai. — M. Paul Deschanel pro-
nonce l'éloge funèbre de M. de Mackau, 
doyen de la Chambre, fils d'une des plus 
vieilles familles d'Alsace, qui n'avait qu'une 
passion, la défense nationale, et qui fut un 
grand parlementaire. (Vifs applaudisse-
ments.) 

Le président, aux applaudissements de 
toute l'Assemblée, relit un passage du der-
nier discours patriotique du vénéré doyen. 
X>es réparations aux victimes civiles 

de la guerre 
La Chambre discute ensuite le projet sur 

la réparation à accorder aux victimes ci-
viles de la guerre. 

M. Edouard Eymond, rapporteur, fait un 
historique de cette question. 

M. Eymond expose que depuis le vote du 
projet de pensions militaires, les événements 
(bombardements aériens et à longue portée) 
ont rendu nécessaire d'étendre aux citoyens 
et a leurs familles frappées les mesures 
réparatrices prises à l'égard des militaires. 

La discussion générale est close et l'on 
adopte successivement tous les articles avec 
quelques modifications de dôtaiL 

L'ensemble de la loi est voté et la prochai-
ne séance est fixée à vendredi trois heures. 

La séance est levée à cinq- heures quarante* 

Une demande de poursuites 
contre M. Brizon 

Paris, 7 mal. — Une demande en autori-
sation de poursuites contre un député a été 
déposée on fin de séance. Cette demande 
visa M. Brizon, député de l'Allier. Il s'agit 
en l'espèce d'une affaire de presse. 

AU SENAT 
ELOGES FUNEBRES 

Paris, 7 mai. — Le président Arrtûhlr» Du-
Dost prononce l'éloge funèbre de M. Decker-
Davld, sénateur du Gers, et de M. de Mar-
cère, le dernier survivant des sénateurs ina-
movibles. 

POUR L'AGRICULTURE 
Par 228 voix contre 4, le Sénat adopte la 

création d'un Office central des produits 
chimiques agricoles au ministère de l'agri-
culture. 
UNE INTERPELLATION SUR LES 

RESTRICTIONS ET REQUISITIONS 
M. Cltasienet déposa une demande d'in-

terpellation au ministre du ravitaillement, 
sur la répartition peu équitable des restric-
tions et des réquisitions. 

La séance est levée. 
Prochaine séance mardi. 

• * ; 
Congrès des P. T. T. 
Versailles, 7 mai. — Le Congrès de l'as-

semblée générale des P- T. T. a repris ses 
travaux ce matin à l'hôtel de ville de Ver-
sailles. 

M. Jules Petit, d'Arras, a soumis aux com-
missions les vœux tendant : 

1. A ce que les receveurs et receveuses 
évacués soient pourvus par priorité de bu-
reaux correspondant à ceux dont ils étaient 
titulaires, situés dans la zone de l'intérieur, 
et qu'on ne puisse plus les faire retourner 
dans la zone des opérations ; 

2. Qu'il soit alloué aux receveurs et rece-
veuses une indemnité de logement corres-
pondant à la valeur locative du local qu'ils 
ont abandonné; 

3. Que les agents et dames évacués béné-
ficient des exceptions prévues au tableau de 
mutations pour obtenir une résidence à leur 
choix; 

4. Qu'il soit procédé à la révision de la 
loi de 1853, et qu'il soit prévu pour les victi-
mes de la guerre actuelle une pension pro-

Eortionnée aux traitements d'activité où éta-
lie suivant une correspondance de grades 

à déterminer entre civils et militaires. 
Versailles, 7 mai. — Au cours de la réu-

nion privée qu'il a tenue cette après-midi, 
le Congrès des P. T. T. a décidé qu'une dé-
légation serait envoyée auprès de l'admi-
nistration pour lui exposer les revendica-
tions du personnel des régions envahies ou 
évacuées. 

Il a également été convenu, afin de créer 
des ressources nouvelles, que le taux des 
cotisations annuelles serait fixé à 8 fr. a 
partir du 1er juillet prochain. 

Le Congrès s'est ajourné au lendemain. 

néfice, des concerts périodiques très suivis 
par les dilettantes philanthropes. 

Cette promotion si méritée réjouira les 
nombreux amis que M. le docteur Bert 
oompte a Bordeaux et dans notre région. 

Citations à l'ordre 
— Est cité â l'ordre du régriment, Pierre 

Roussel, du 51e régiment d'Infanterie, 10e 
compagnie : « Chef d'un poste d'observation de 
la ligne de surveillance, s'est acquitté de cette 
mission avec le plus grand zèle dans une pé-
riode d'attaque. A lait reouellllr des prison-
niers, qu'il avait recherchés en avant des li-
gnes. » 

Nos meilleures félicitations à ce brave poilu, 
l'un des directeurs de la maison Rouseet et 
Jouanny. - « 
Médaille d'honneur des épidémies 

Par arrêté du ministre de l'intérieur, la 
médaille d'honneur en bronze des épidé-
mies a été décernée, aux personnes oi-après 
désignées, du département de la Gironde, j 
en reconnaissance du dévouement excep- | 
tionnel dont elles ont fait preuve, soit dans 
l'exercice de leurs fonctions, soit au cours 
do diverses épidémies, soit en prodiguant 
spécialement leurs soins aux tuberculeux : 

Mlle Vincente-Léontine Duvic, maîtresse 
sage-femme adjointe à la maternité de Pel-
legrin à Bordeaux : rend à la maternité 
les services de son emploi avec le plus 
complet dévouement. A été atteinte de diph-
térie dans rexetrcioe de ses fonctions. 

M, le docteur Joseph-Marie-Laurent de 
Perry, médecin-major de % classe territo-
rial à La Réole : en. témoignage du dé-
vouement ^ont il a fait preuve lors d'une 

.épidémie de diphtérie. 
— Mme veuve Henriette Petit-Nanté, In-

firmière diplômée de la Croix-Rouge à la 
station sanitaire de Péssac : a prodigué, 
depuis 1915, avec le plus grand dévoue-
ment, ses soins aux militaires tuberculeux. 

— » 
Bureau de recrutement 

Le bureau de recrutement de Bordeaux, 
situé actuellement 5, rue de Cursol, est 

:transféré dans les locaux du numéro 184 
\â& la rue de Saint-Genès, à comptar du 
lundi 13 mai courant. 

Jeanne d'Arc et Fapotliéose de la France 
Nous rappelons que la conférence de M. 

Edouard Driault, publique et gratuite, au-
ra lieu jeudi 9 mai, à trois heures et demie., 
dans le grand amphithéâtre de l'Athénée. 
Le conférencier traitera le sujet suivait : 
« Jeanne d'Arc et l'apothéose de la France. • 

La Saccharine 
Le comité départemental de la réparti-

tion du sucre rappelle encore une fois aux 
débitants de boissons de toute nature que, 
sauf avis contraire, les demandes de sac-
charine faites une première fois n'ont pas 
besoin d'être renouvelées. Ces demandes 

'seront chaque mois servies en conformité 
avec la liste générale déjà établie et en con-
formité avec le contingent mis à la dispo-
sition du comité départemental par le ravi-
taillement général. Les intéressés devront 
donc s'adresser chaque mois au même four-
nisseur. 

Les demandes de saccharine se produi-
sant pour la première fois devront, pour 
Bordeaux, être adressées à la préfecture 
(bureau du sucre), et pour les autres com-
munes de la Gironde à la mairie de cha-
que commune chargée de les comprendre 
dans la répartition.  » 

Percepteurs 
Paris, 7 mai. — Sont nommés: 
M. Caraven, percepteur à Ghef-B ou tonne 

(Deux-Sèvres), a la perception de Podensac 
(Gironde). 

M. Amouroux, percepteur à Saint-Macaire 
(Gironde), à la perception d'Aigre (Cha-
rente). 

M. Merlin, percepteur a Lussac (Gironde), 
à la perception de Nailloux (Haute-Ga-
ronne). 

M. Davide, de Daglan (Dordogne), à Mou-
Ion (Gironde). 

.M. Bouquet, de Moulon (Gironde), à Da-
glan (Dordogne). 

M. Coulhon, de Villefranche-de-Longchamp 
(Dordogne), à Saint-Macaire (Gironde). 

M. Gourgues, de Cox (Haute-Garonne) à 
Sainte-Terre (Gironde). 

Aux Etats=Unis 
La loi militaire approuvée par la Cour 

suprême i 
Washington, 6 mai. — La cour suprême 

a approuvé aujourd'hui la loi de recrute-
ment dans chacun de ses détails; elle a 
décidé que les troupes levées par cette loi 
peuvent être envoyées dans n'importe 
quelle partie du monde. 

L'eitort naval des Etats-Unis 
Washington, 7 mai. — 19 navires d'acier, 

représentant un tonnage total de 92,000 tbn-
nes, ont été achevés la semaine dernière, et 
15 coques ont été laneées. 

Les expériences de bateaux en béton ont 
donné des résultats entièrement satisfai-
sants. 

Caisse d'épargne de Bordeaux 
Avances sur pensions 

Les titulaires de pensions de l'Etat, civi-
les ou militaires, ou de gratifications mi-
litaires, sont informés que la Caisse d'Epar-
gne de Bordeaux leur consentira, à partir 
du 1er Juin 1918, des avances sur leurs ti-
tres dans les conditions prévues par la loi 
du 26 juillet 1917. 

Les demandes d'avances seront reçues 
tant au bureau central de la Caisse d'Epar-
gne que dans 6es bureaux auxiliaires et 
ses succursales, mais les avances ne seront 
consenties que sur les pensions payables 
dans l'arrondissement de Bordeaux. 

Conseil départemental d'hygiène 
La préfecture nous communique la note 

suivante : 
«Par arrêté de M. le Préfet du 25 cou-

rant, M. le docteur Bergasse, médecin prin-
cipal de Ire classe, directeur du service 
de santé de la 18e région, a été nommé 
membre titulaire du conseil départemental 
d'hygiène, en remplacement de M. le doc-
teur Clarac, qui a quitté Bordeaux. » 

y a-
0 MAI 1917 

Réception enthousiaste à New-York de 
la mission française, ayant à sa tète M. 
Viviani et le maréchal loffre. 

Pour des raisons militaires, un contin-
gent de troupes italiennes occupe provi-
soirement, en Grèce, la région de FiUates 
jusqu'à l'embmichure du Ùalamos, 

A la suite de la découverte, à Katandra, 
près d'Athènes^ de dépôts secrets de mu-
nitions, les alliés remettent au gouverne-
ment une énergique protestation. 

Un décret institue, au ministère de l'a-
griculture, un service de la mise en 
culture des terres abandonnées. 

Publication d'un décret relatif au re-
censement professionnel en France des 
habitants nés entre le 1er janvier 4887 et 
le 31 décembre 1901. 

Le « Niémen », de la maison Maurcl frè-
res, est cité à l'ordre. 

les Ec'airenrs de France 
La fête qui avait été organisée pour 

j commémorer la fondation de la section bor-
delaise des boy-soouts, a obtenu un très gros 
succès. Partis de Bordeaux en tenue de 
campagne, les boy-scouts se rendirent au 
Pont-de-la-Maye dimanche matin, dans la 
propriété de M. Moss. Après avoir installé 
leur camping, ils préparaient leur repas. 

Tandis qu'ils déjeunaient en plein air, les 
invités se rendaient à leur tour au restau-
rant Torlognac. Le repas était présidé par 
M. le colonel Chiché, président de l'Associa-
tion des anciens oombattants de 1870-1871, et 
le commandant Garnal, directeur des Sociér 
tés de préparation militaire du 18e corps. 
A leurs côtés, MM. Goguel, président des 
Eclaireurs de France; Capmartin et Audi-
■bert, vice-présidents; Fritsch, secrétaire gé-
néral; Rèvieu, membre du conseil d'adoii-
nlst¥«,tion ; Renaud, instructeur, etc. 

Au Ressert, M. Goguel. en termes chaleu-
reux, remercie les invités d'être venais en 
si grand nombre à cette fête, dont le but est 
de faire de bons Français. 

Puis M. la colonel Chiché, prenant à son 
touT la parole, félicite les instructeurs et 
lêa élèves des beaux résultats obtenus, et, 
au nom des anciens combattants, boit à la 
prospérité des Eclaireurs de France. 

Le déjeuner terminé, on sa rend au cam-
pement, où a lieu le serment de fidélité prê-
té par les boy-scouts réunis autour de lernr 
drapeau. 

Quelques récompenses sont ensuite décer-
nées par M. Goguel aux plus assidus. 

Pour terminer cette belle fête, les boy-
scouts exécutèrent divers exercices, et no-
tamment un simulacre de vague d'assaut 
qui obtint un légitime succès. 

Promotion 
Parmi les récentes promotions de l'ar-

mée, nous relevons avec plaisir le nom du 
docteur Bert, médecin-major. 

Au défout de la guerre, resté volontaire-
ment dans les cadres, il fut affecté à l'hôpi-
tal d'Arlac. Fin 1916, la direction du service 
de santé reconnut en lui le praticien sûr et 
lui confia, durant dix-huit mois, la mission 
délicate des vaccinations antityphoïdiques de 
l'armée dans tout le département de la Gi-
ronde. Il dirigeait en même temps deux hô-
pitaux, où il a contracté une très grave af-
fection. 

Aujourd'hui, il est médecin chef de qua-
tre formations admirablement tenues, par-
mi lesquelles l'hôpital Indochinois, où, pen-
dant son exercice, la mortalité est tombée de 
trois et demi à un et quart pour cent. Il as-
sure aussi le service de l'assistance médicale 
gratuite et des enfants assistés de Caudéran 
et soigne gracieusement de nombreuses fa-
milles de mobilisés ou réfugiés. Il sait encore 
procurer à ses blessés de douces satisfactions 
en organisant avec plein succès, à leur bé-

Avis aux navigateurs 
En raison de la crue et du mauvais temps 

possible coïncidant avec les marées de vives-
eauk, le capitaine du port Invite MM. les 
capitaines et patrons à veiller tout particu-
lièrement à la sécurité de leurs bâtiments, 
principalement dans la période comprise en-
tre le 9 et le 13 mai courant. 

Il invite, en outre, MM. les réception-
naires et transitaires à garantir leurs mar-
chandises, dans le cas où celles-ci seraient 
déposées sur les quais du port ou sur les 
rives. 

Foire Saint-Fort 
La foire Saint-Fort ouvrira, comme les an-

nées précédentes : 
Le 16 mal au matin s Pour la vente des voi-

tures (place d'Aquitaine); pour les meubles, 
vieux otojets, ferrailles, etc. (cours d'Albret); 
pour les loteries, jeux divers, tirs, etc. (place 
Slagenta); pour les fleurs (allées Damour); 
pour les vîmes (terre-plein du quai des Sa-
Mnières); pour les chevaux (quai de Paluda-
te). 

Le 18 mai au matin : Pour la vente des Jam-
bons, lard, graisse, saucisson, etc. 

La vente de ces denrées n'étant autorisée 
qu'à partir du 18 mal, pourra être poursuivie 
jusqu'au I» mai inclus. 

La distribution des places pour la foire 
Saint-Fort aura lieu les samedi n et mardi 
14 mal.  » 

Consulat général de gUTlam» 
MM. les Chargeurs sont informés qu'à 

partir de ce jour les bureaux du consulat 
général de Panama seront transféré'» rue 
de Marseille, 51, et ouverts de deux heures 
à quatre heures. 

— ♦ 1 ■* 

I«a cambriole 
Tandis que M. Arthur Lartigue, commer-

çant, 11, rue Clément-Thomas, prenait son-
repas, mardi soir, dans un restaurant du 
quai de Paludato, des cambrioleurs, pro-
fitant de son absence, pénétrèrent dans ses 
appartements par effraction et s'emparèrent 
d'une somme de 6,613 francs. 

— La semaine dernière, Mme Julienne La-
guionie, 74, rue de la Rousselle, a constaté 
que de la lingerie valant. 800 à 1,000 francs 
avait disparu. 

 • — 

TJn arbre tombe sur une charrette 
Sous le poids de la pluie et l'action du 

vent, un grand marronnier, dont la base 
était légèrement pourrie, s'est abattu, mar-
di après-midi, vers trois heures, place 
Henrf-IV, et est tombé sur une charrette 
qui se trouvait à proximité, l'écrasant en 
partie. Une équipe d'ouvriers envoyée quel-
ques instants après a enlevé l'arbre 

Rappelons que, samedi dernier, une da-
me qui attendait le tramway, place Gam-
betta, sous un marronnier, a été légère-
ment blessée par la chute d'une grosse 
branche, qui, sous le poids de la pluie, 
s'était brisée. 
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Tué par un train 
Demeurant à Pessac, M. Jean Martial, âgé 

de soixante-seize ans, voulut descendre le 
talus qui longe la voie du chemin de fer, 
lorsqu'd glissa et tomba sur les rails, au 
point Kilo métrique 8,700, au moment précis où 
le tram n. 9 arrivait de Gazinet. Tampon né. 
par la locomotive, le malheureux était tué 
sur le coup, le crâne fracturé. 

Le corps a été transporté au domicile de la 
famille.  » 

PETITE CHRONIQUE 
Noyé. — Quai de Brazza, en face des 

Chantiers de la Gironde, M. Pierre Lecal-
vez, du service des ponts et chaussées, a 
retiré de la Garonne, mercredi matin, vers 
onze heures, la cadavre d'un homme incon-
nu, paraissant avoir séjourné assez long-
temps dans l'eau. Après les BooBtatatlOîis 
d'usage, faites par M. Barrère, commissaire 
de police de La Bastide, le corps a été trans-
porté à la Morgue. , 

Fillette égarée. — Une fillette âgée de 
cinq à six ans, Gilette Favraud, qui avait 
été recueillie par une dame dont elle ne put 
fournir les nom et adresse, et qui l'avait 
envoyée pour faire une commission, n'a 
plus su retrouver son chemin. Elle a été 
renicontrée, place de Bourgogne, mardi 
après-midi, vers trois heures. Une sœur du 
couvent de rEsp-érance s'est chargée de la 
conduire à l'ophélimat» Saint-Joseph. 

Mort subite. — M. François Lacoste, 
soixante-douze ans, travaillant h bord d'un 
vapeur amarré sur le quai de Brazza. s'est 
trouvé indisposé. Pendant qu'on le plaçait 
dans la voiture d'ambulance municipale, 
11 décédait subitement. Le corps a été trans-
porte à la morgue. 

VENDEZ vos BIJOUX y^jïraas 
RECONNAISSANCES 100 % et plus — Rue Huguerie, 8, Bordeaux 

Alhambra d'Eté 
Jeudi, ouverture du merveilleux jardin avec 

des attractions sensationnelles. — Dans le 
skatlng-, grandes courses sous la direction de 
M. Lamothe. 

Alcazar 
« La Servante du Val-Suzon ■. — Jeudi, en 

matinée et soirée, deux dernières du célèbre 
drame qui a obtenu un gros succès samedi et 
dimanche. Troupe d'élite. Location à l'Alcazar. 

Hôpital auxiliaire no 214 (Gratry) 
Nous rappelons que c'est demain jeudi 9 

mal, a l'occasion de la fête de l'Ascension, qiM 
sera célébrée, dans la chapelle de l'hôpital 
Gratry (entrée rue Salnt-Sernin, il), la «Mes-
se Pontificale », de Théodore Dubois, avec soli, 
chœurs et orchestre, sous la direction de M! 
MaiiTice de Labenne, professeur au Conserva-
toire. 

Le distingué baryton de l'Opéra, M. Les-
telly, entouré de nombreux artistes, prêtera 
son précieux concours a cette solennité, qui 
s'annonce comme une grande manifestation 
artistique et charitable. 

L'allocution sera prononcée par M. I'aboô 
Fontaa:nères. Les retardataires trouveront en-
core quelques billets à la porte m l'hôpital. 

-—« 

Salle Saint-Genès 
On public aussi nombreux que choisi a as-

sisté dimanche dernier an spectacle- offert par 
M. Grang-ier, au bénéfice (le l'hôpital auxi-
liaire 210. 

i Le Gendre de M. Poirier « et « La Joie lalx 
peiui, ces deux chefs-d'œuvre ont été inter-
prétés a la satisfaction de tous; compliments 
a Mme et M. Grangler et û leor3 collabora-
teurs artistiques. 

Le prochain spectacle est fixé au dimanche 
!9 mai; 1! sera donné an bénéfice de l'hôpital 
auxiliaire 204 de l'Association des dames iran-
baises et comprendrai «l'Ain! Fritz» et « Le 
FHbustler ». Nous en reparlerons. 

S SF» E G TA. 3L*1E1 & 
MERCREDI 8 MAI 

FRANÇAIS. — s h. SO ! « Uérodlado », avec 
Lestelly, Uarenave et Luoyle l»anls. 

noDPFES. — 8 h. 50 i < Les Mousquetaires au 
Couvent ». 

! APOLLO. — 8 fi. S0 : « LA llamo de étiez 
Maxim's avec Betty Daussemond. 

j TIUA.NON. — 8 h. 30 : . La ltanoullteuse ». 
I SCALA, — 8 h. S0 : « C'est ltoulant ». 
I ALIIAMBRA. — 8 h. 30 : Cinéma. Skatlng. 

CHRONIQUE DU PALAIS 
Les prochaines assises 

Par ordonnance do M. le Premier prési-
dent de la cour d'appel, M. le conseiller 
Pasteau est désigné pour présider la ses-
sion des assises de la Gironde du troisième 
trimestre 1918, dont l'ouverture est fixée au 
lundi 15 juillet prochain. 

M. le président Pasteau aura pour asses-
seurs* ses collègues MM. Arnaudin et Sail-
lard. 

Théâtres et Goneerts 
*jrhéâtre»E*rançais 

Soirée au bénéfice du ballet 
Dans la soirée donnée a leur bénéfice, Mes-

dames du ballet nous ont offert un spectacle 
copieux, où le chant, la danse et la fantaisie 
empruntée à un voisin music-hall composaient 
un fort joli programme. 

Le «Paillasse» de Léoncavallo ouvrait la 
soirée, avec M. Campagnol a dans le rôle de 
Canio, rôle chanté par le brillant ténor avec 
la verve, la fougue et lh passion qu'il prodi-
gue généreusement, — nous avons eu déjà 
l'occasion de le constater — dans la réalisa-
tion du personnage de l'infortuné Paillasse. 
M. Lapeyre fut de nouveau très apprécié dans 
le rôle de Tonio; Mlle Garcia, charnrante Ned-
da; M. Bédué, en Sylvio; M. Fourès, en Peppe, 
contribuèrent au succès de la partition du 
maître italien. 

Dans un intermède, où M. Campagnola fit ap-
plaudir quielques-unes de ces mélodies qu'il 
chante avec beaucoup d'agrément, le public 
eut la bonne surprise de se trouver en pré-
sence de Gill'O, le petit bonhomme artificiel; 
de Jacques Vitry, le chanteur à la diction 
Chaudement colorée, et de l'enchanteresse 
Lyris, dans ses superbes tableaux lumineux, 
trois numéros qui, hier encore, comptaient 
parmi les meilleures attractions du music-hall 
de la rue Castelnau-d'Auros. 

Vint ensuite l'opéra en un acte de Victor 
Massé « Les Noces de Jeannette », chanté par 
Mlle Garcia et M. Caruso, et rarement, ce gra-
cieux petit chef-d'œuvre eut une Interpréta-
tion aussi attrayante. 

Enfin, dans le ballet de «Faust»: la Nuit rte 
Walpurgis, Mesdames rie la danse eurent en 
applaudissements, en bouquets de fleurs, la 
juste récompense de leur zèle inlassable, de 
tant d'application mise au service de l'art de 
Terpsichcre, et Mmes Pierozzi, Neurtha, May 
et Mimart eurent la meilleure part des témoi-
gnages de satisfaction prodigués par le pu-
blic. 

C. P. 

draêrraa Etoile-Palace 
Aujourd'hui, «LA PASSE DU DIABLE». 

CINÉ DES NOUVEAUTÉS 
JJeudi, Ascension, mat. 3 h., soir 9 h. « Ouo 
Vadls ï », film d'une magnificence extraordi-
naire; 2,000 personnages. La scène des lions 
dans les arènes donne le frisson aux spectat". 

@aî»t-P'rojet>Cisiésna 
Jeudi, en matinée et en soirée, dernières du 

vaudeville désopilant «LES FHANO-) - MA-
ÇO-VS», et de la comédie mondaine « LA SI-
RENE». - Vendredi, «LE SECRET DU SOUS-
MARIN ». 

Alliambra-ÇineitMi 
Jeudi, û l'occasion des fûtes &e l'Ascension, 

grande matinée et soirée, avec le merveilleux 
programme cinématographique. «L'Etrangè-
re », avec la belle Seraila, « les Rayons 7, », co-
médie, et l'actualité. 

SINÉ-THEATREGIRONDIN t^.h^Tvt 
Les Deux Orphelines, Monte-Cristo, 2ms épis"°. 
intermède. La Chanson IMmée, Salut à Voy| s 

AL H AMBRAI 
Belle SERANA et Andrée PASCAL 

DANS 

L'ÉTOAMOÈRE 
Tous les joursiiTXàtS,:!! 

Skating-ÏPalace 
Jeudi (Ascension), grande matinée et gran-

de soirée avec orchestre. 
 «a»- « 

COMMUNICATIONS 
Pharmacies ouvertes le 9 mal 

Rue Diderot, 1. — P^ue Lagrange, 87. — Rou-
! te de Saint-Médard, 17. — Rue du Parlement-
I Sainte-Catherine, 30. — Rue de la Chartreuse, 

50. — Rue Judaïque, 26D. — Rue d'Ornano, 45. 
— RlM du fondu, 81. — Rue de Fessac, 168. — 
Place d'Aquitaine, 1. — Place des Capucins, 30. 
Rue de Bègles, 68. — Cours de Toulouse, 273. — 
Mespliez, Saint-Augustin. — Chemin do 'livo-
li, 74. — Brouquil, Talencc. — Rue Fondaudège, 
79. — Place Gambetta, 11. — Rue Jean-Burguèt, 
28. — Cours Portai, 46. — La Bastide, 21, ave-
nue T ni ers. 

Apollo-Théâtre 
LA DAME DE CHEZ MAXIM'S 

Vaudeville en 3 actes de M. Georges Feydeau 
S'il est vrai que le public n'aime beaucoup 

que ce qu'il connaît, « la Dame de chez 
Maxim's », qu'il sait par cœur, n'est pas 
près de voir s'épuiser sa vogue. C'est la pièce 
de tout repos pour les tournées. Si « la Dame 
de chez Maxim's » ne nous était pas contée 
au moins une fois par année, nous en fe-
rions une maladie. La pièce est devenu© une 
manière de cure hygiénique. 

Et, de fait, elle demeure d'une cocasserie 
énorme et irrésistible. La gaîtô y est dosée 
et savamment agitée avant de la servir par 
un praticien qui devrait ouvrir un cours de 
vaudeville: son enseignement et ses procédés 
feraient la fortune des élèves et la joie des 

La présentation de l'Apollo est fort plai-
sante. Betty Daussmad est aguichante, tré-
pidante et plastique à souhait. Paul Marcel 
est un général Petypon comme il n'en faut 
plus à l'armée, mais comme il en faut dans 
les pièces, c'est-à-dire une épique culotte de 
peau. Leurs camarades font assaut de verve 
et de belle humeur. On nous permettra de 
confondre Mmes Rose Mille, Jane Lyzedey, 
Camille Ricard, Lesenne, MM. Lebreton, 
Doneau, de Gerny, Reyval, etc., dans les 
bravos de la salle et les'nôtres. 

La pièce étant célèbre et bien montée, ap-
pelle-t-elle vraiment ce luxe de réclame sur 
l'affiche : « L'immortel chef-d'œuvre... le 
maître du rire... la plus belle artiste du théâ-
tnc moderne », etc., qui sent trop la petite pro-
vince, et les étampes parisiennes pour Foull-
]y-les-Oies ? Le vaudeville, Feydeau et ses 
interprètes se défendent tout seuls. On n'en 
saurait faire meilleur éloge avant et devant 
la rampe. 

P. B. 

Gare Se Bordeaux-Etat (rive droite) 
Il sera accepté a l'expédition le vendredi 10 

mai, les Inscriptions de marchandises de dé-
tail petite vitesse : 

En première catégorie, a raison de 300 kilos 
par destinataire, celles numérotées D de 9,000 
à 9,300 (numéros pairs). 

En deuxième et troisième catégorie, à rai-
son do : vins, bières, 800 kilos; marchandises 
autres, 300 kilos par destinataire. Celles nu-
mérotées E et K, de 2,792 à 3,070 (numéros pairs). 

ASSOCIATIONS DIVERSES 
SYNDICAT DES MAITRES COCHERS DE 

TLACK. — Réunion générale des syndiqués ou 
non, le vendredi 10 mai, à 2 h. 30 du soir, ca-
fé de la Paix. Cotisations; questions diverses. 

RESNÂRO 14, Place Gambstîa 
(angle Porte-Dijeanx) 

Trianon-Théâtre 
Jeudi, en matinée et soirée, à l'occasion des 

fêtes de l'Ascension, «LA RABOUILLEUSE» 
(création), avec MM. Pierre Laurel, Domanne, 
P. Mondai, Jane Lobis, etc. — Vendredi, pour 
la dernière semaine de la saison de comédie, 
«LE PREMIER MARI DE FRANCE » (création), 
avec R. Teniplay, Renée Willems et toute la1 

troupe. — VENDREDI 17 MAI, on matinée et 
soirée, et tous les jours suivants, également 
en matinée et soirée, LEVESQUE-COCANTIN. 
le roi des comiques. Looation k partir du lun-
di 13, de 10 heures à midi, et de 2 l 6 heures. 

Scala-Théâtre 
« C'est roulant I » — La centième de la Pré-

vue, sera fêtee jeudi, en matinée et soirée, 
avec entrain et galté. Vendredi, encore du 
nouveau : « Savannah », sketch américain, par 
Mlles Berty et Farnèse. Location sans frais 

1re COMMUNION i OBJETS RELIGIEUX 

ÉTAT CIVIL 
DECES du 7 mai 

Edmond Lafon. 16 ans, rue Naujac, 115. 
Marie Parrot, 21 ans, cité Leyronneire, 21. 
Marie Bacqué, 25 ans, rue d'Agen, 75. 
Mme Gignac„48 ans, rue de Rivière, 77. 
Veuve Dersaube. 62 ans, cours d'Alsace. 115. 
Veuve Rivera. 67 ans, rue de Gravelotte, 68. 

Décàs militaire 
Jean Bouché, 63 ans, lieutenant-colonel d'in-

fanterie coloniale. 

CONVOI FUNÈBRE ̂ 0^» M. 
Bouché, Mm veuve V. Mounissens, KM veuve 
Ch. Bouché, M. et Mme H. Bouché, M. et Mm» 
P. Beoquefr et leur fils, M"« veuve L. Mounis-
sens, M. et Mme H. Josse et leur fils, les fa-
milles Bouché, Lavergne, Rossignol, Querré et 
Larran prient leurs amis et connaissances de 
leur faire l'honneur d'assister aux obsèques du 

Lieutenant-Colonel J. BOUCHE, 
des services spéciaux des territoires 

de la 18e région, 
commandeur de la Légion d'honneur, 

leur époux, père, gendre, frère, beau-frère, 
neveu, oncle et cousin, qui auront Heu 
jeudi 9 courant, en l'église N.-D.-des-Anges. 

On se réunira à la maison mortuaire, rue 
Pérey, 7, à huit heures quinze, d'où le convoi 
funèbre partira a neuf heures. 

A 1 issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté à La Réole. 
Pompes funèbres générales, m, e. Alsace-Lorraine 

Le comité départemental du Souvenir fran-
çais prie ses membres d'assister aux obsè-
ques dû" 

Lieutenant-colonel BOUCHÉ, 
leur président. 

Réunion à huit heures un quart, rue Pérey. 

Le comité départemental de l'Union des So-
ciétés P. M. F. prie ses membres d'assister aux 

Q obsèques du 
Lieutenant-colonel BOUCHE, 

président de la Fédération. 

Le comité de mobilisation de l'Association 
des officiers de réserve et territoriale prie 
les membres de l'Association d'assister aux 
obsèques de leur regretté président, 

M. le lieutenant-colonel BOUCHÉ, 
commandeur de la Légion d'honneur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 7, rue 
Pérey, Je jeudi 9 courant, à huit heures un 
quart, d'où le convoi partira à neuf heures 

CONVO! FUNÈBRE a^'ïi 
font, les familles Lafont, Péchau, Aubarbier, 
Gulchard, Blanc, Dubourg, Lacaze et unm> 
peyroux prient leurs amis et connaissances 
de leur faire l'honneur d'assister aux ob-
sèques de 

M. Henri LAFONT, 
décédé des suites de maladie contractée 

au front, 
leur époux, père, frère, beau - frère, on-
cle, neveu et cousin, qui auront lieu le jeuui 
9 courant, dans l'église St-Paul-SV-IrançoJ*. 

On se réunira a neuf heures et demie a la 
maison mortuaire, Ï7, cours d'Alsace-Lorrai» 
ne, d'où le convoi partira à dix heures. 

Il na sera pas fait d'antres invitations. 

CONVOI FUNÈBRE SSuJïïàoFdZ 
geas, Lamber» et Ponneau prient leurs arula 
et connaissances de leur faire l'honneur d'as-
sister aux obsèques de 

M. Jules TORNÉ, 
receveur des postes et télégraphes 

a Tivaouane (Sénégal), 
qui auront lieu le jeudi 9 mal 1918. 

On se réunira à la maison mortuaire, t, ru» 
Cadroln, à dix heures, d'où le convoi funèbre 
partira a dix heures et demie. 
Pompes funèbres générales, m. c. 'Alsace-Lorrnini 

CONVOI FUNÈBRE !US 
lat, sous-lleutenant d'artillerie (au rront)) 
Mme veuve Chaînât, M. et Mme Alfred Mus-
seau, M. et Mme p joubert, M. et M«" Ellle (da 
Nouméa), M. et Mme \ioert Bonneau (de Nou-
méa) et leurs enfants, M. et M™ F. Milhet el 
leur Mis, M. et Mme Henrv Cadars, Mn« Yvonne 
Joubert., M"e Emma Viiïcejideau ont la dou-
leur de faire part à leurs amis et connaissan-
ces de la perte cruelle qu'ils viennent d'é-
prouver en la personne de 

Jean-Louis CHAILLAT, 
leur nls, frère, petit-ffTs, neveu, cousin et ami, 
décédé à Arcachon, le 6 mai 191S, dans sa 
21« année, et vous prient d'assister à ses obsè-
ques, qui auront lieu le jeudi il mai. 

Réunion à la gare de Salnt-Andrà-de-Cubzao 
a quatre heures trente. 

A l'issue de la cérémonie, le corps sera 
transporté a Prlgnac-et-Cazelles, où aura tlew 
l'inhumation. 

Il ne sera pas fait d'autres Invitations. 
Saint-Paul (Pomp. fun. St-Amlré-de-Cubzac), 

CONVOI FUNÈBRE rsonei
nïs

B
, K 

mile prient leur» amis et connaissances d'as-
sister aux obsèques de 

M1" Marthe BACQUE, 
leur fille, sœur et parente, qui auront lieu le 
jeudi 9 courant, dans l'église du Sacré-Cœur. 

On se réunira à la maison mortuaire, 75, rua 
d'Agen, à une heure un quart, d'où le convoi 
partira a une heure trois Quarts très précises. 

AVIS DE DÉCÈS ET MESSE 
Mme Frédéric Ponseau et sa fil le, Mm« veuv« 

Ponseau, M. et Mme Oestribois, Mue veuve 
Galteau Mme veuve Perrière, Mie c. Ponseau, 
M. et Mme Duclos et leur fils, Mme et M. P. 
Destrlbois, lieutenant d'artillerie (aux aç* 
mées), M. A. Destribois, ses enfants et peti'.s-
.enfants, M. et Mme L. Destribois ont l'honucm 
de faire connattre à leurs amis et connais 
sances la perte oruelle qu'ils viennent 0'4f 
prouver en la personne dè 

M. Jean - Frédéric PONSEAU. 
capitaine an 34» d'artillerie, 

décoré de la croix de guerre avec 6tollés, 
mort au champ d'honneur le 29 mars 1918, 

a l'âge de 30 ans, 
leur époux, père, fils, petit-flls, frère, neveu 
et cousin, et les informent qu'une inesse sera 
dite a son intention, a. l'église de Gironde, 
le vendredi 10 mal, a dix heures et demie, 
heure légale. P. F. 

NOUVELLES COMMERCIALES 
MARCHE AUX METAUX 

Londres, 7 mai. 
Cuivre. -- Comptant, 110 liv. ; h trois mois, 

110 liv. 
Etain. - Comptant, 380 liv.: à trois mois, 

3S0 liv. 
Plomb. — Comptant, 29 liv. 10 sh.; livraison 

éloignée, 28 Ils, 10 sh. 

PRODUITS RÉSINEUX 
Londres, 7 moi. 

Essence de térébenthine. — Disponible, 110, 
nominale. 

Résine. — Nominale. 

r Communion 
COLLIERS PERLES FINES 

Depuis lOO francs 
S BTBVA Pt! COURS IHTEMDAIVCÏ fini A» PLACE GAMGETTA 

RESTÂORJ 
Annexe du Restaurant Continental 

5, rue du Château-Trompette, à Bordeaux 
OUVERTURE PROCHAINEMENT 

Un cœur. 
Une dut et. . 
Trois jours de ;. 

Sur ce sujel bien particulier 

Abel IH'.RMANl et Maurice BEKOB» A 
écrivent des textes délicieux de fantaisie 
et d'humour, et les maîtres du dessiu. 
tSKNTY, I »I;R\II:R. LEROY, MAft-
i RUltliM, LKO.WEC, lt»A.\I.Y. 
BIASSE, LE RALLIC, etc..etc., signent 
des pages pleines d'esprit et degaîté dans 

le numéro de cette semaine de 

LA nâmuwm 
LE PREMIER ILLUSTRÉ 
SATIRIQUE FRANÇAIS 

(Seize pages d'illustrations, donl 
huit en couleurs) 

Le Numéro : 40 centimes 

En vente dans les magasins et les dépôt: 
de la Petite «is-onde. 

ÎUERISGN certain» des TOUX REKÉHXKR 

P000BE DELAFiBRE 
40 Ans o's Sucoès. - La Boite 4 francs. 

Toutes Pharmacies. 
E^TORDBL, 10. Rue du Regard. Paris. 

Envoi rapide c'« remb* 4 fr. 40 (lirip, compris) 

EaoMlfi-ïle... 
Cacao 

LOUIS ROEDERER 
TMODll. ROEDERER 
Ja9 HENNESSy 

ve 

•■"ïFRÂTELLI COR; 
asti SBumente } 

( de Bourgogne 
( de Liqueur 

Cherry-Brandy Royal Cordon Rouge 

VINS, SPIRITUEUX & LIQUEURS 
des premières marpes et île tontes prévenances 

PAUL BONIFAS-BORDEAUX 
78, Quai des Chartrons 

TÉLÉPHONE 652 

LeDireeteur; lfl.6GUN0UH.HQu 
^Sûïîî T Le Gérant G. B8UCH0Ï 

'Imprimerie GOUNOUILHOO 
Rue Oatrand*. II. Bordeaux 

VENTE AUX ENCHERES 
pn la Chambre des notaires, le 
69 mai 1018, à treize heures, de la 
propriété de SAINT-RAYMOND, 
en nature de landes, d'une su-
perficie d'environ 319 hectares, à 
testas (Gironde). 

Mise à prix : 70,000 francs. 
■S'adresser à M» LOSTE, notaire 
i Bordeaux, détenteur du cahier 
les charges. 

ION ROGNEUR PAPETIER de-
' mandé à l'imprimerie J. Lo-ze, 

rue du Hautoir, 58, Bordx. 

AU DEM. louer vaste local Bor-
(rn deaux ou environs. Prix : 

.000 fr. à 5,000 fr. par an. GOUR 
rôres, 51, rue l-'erbos, 51, Bordx. 

pOMPTAISLE sérieux demande 
Remploi, conn. banque, manut, 
ïxpéa., pourrait faire chef comp-
table. £c. JEAN, 33, r. Motiadey. 

a dero. scieurs à la mécanique, 
Si, rue Hériard-Dubreuilh, B". 

k. UENDRE en totalité 13.000 mé-n W très terrain l'are gare Be-
lauge. Prix 11 fr. S'ad. DUHAU, 
iotalre, 20, c. de Tourny, 20, Éx. 
[_ _ , 

i. V. ens. ou sêp. maison, jardin, 
iiohai ou local indust. Bur. et 
garage Paris, 44, pl. Gambetta. 

If.IX* homme état neuf A v„ 93, 
tu» Millière, 1)3, Bdx. Départ. 

«arde-malorïc dem. travail. Mme 
iiGrngler,!35,av.Mairie,Caudéran 

-gplccrio de gros d^e employé do 
vmagasln sachant conduire. M. 
«. Lacoste, 12a, r. Fondaudège. 
w ■ 
«flanosuvres rt«" 20, r. de Belfori, 
JH de 11 h. à midi et de (i à 7 soir 

A VENDRE maison 8 pièces. S'a-
dress. 10, r. Mondenard, lundi, 

mercredi et samedi, de 2 h. à 5 b. 

FOIN a vend. S'ad.: Guillon, 
Haut - Verger, Canéjan. 

PORTRAITS D'ENFANTS 
FI.4MM.AIV, n, rue Dauphtne. Bx. 

Grands l'ortt-aitt» primes. 

TiTR^S, Renseign. 
S H H FIN AAICIF'ft«i 

ANDRE. 10, pl.'Pu ™Paulin,SBx. 

DSJS tMS les Kiosçccs DEMSNOËZ lrK 

AKA 
JOTOL OHJtOKCES 

Édition speciîie pour Venta 

J 'ACHETE BON PRIX tous 
meubles riches et simples. 

DGCHÉUAT, c. d'Albret, US, lîx. 

PS ot Savons. Reprêsen-
lïî4J5B,5.fl! tants dem., forles re-
mises. A. Machy, Salon (B.-d.-R.) 

f» UTO-camion Mors a tonnes en 
«ordre marche à v. S'ad. Dar-
ribet, rnécanic, Bax (Landes). 

Ira Un (ni (Guerisoir contrôlée) 
Kg BB U Clinique WASSKRMANX 

w va/ rue Vital-Caries, lix 
ÈC0JI<Ç;ME!»TS - Rétrécissements 

Traitement en une séance 

(? française des Tramways électriques et Oiiilbos de Bordeaux 
Société anonyme au capllal de 25,000,000 de francs 

Siège social à Bordeaux, rue du Commandant-Marchand 

AVIS AUX ACTIONNAIRES 
L'Assemblée générale des actionnaires, tenue fi Paris le 1S avril 

191H, a fixé a 7 fr. 50 par action le dividende do l'exercice 1017. 
Par suite de l'acompte payé en novembre dernier, le solde du 

dividende sera mis en paiement, impots déduits, à raison de : 
Net : Fr. 2,375 pour les actions do capital nominatives; 

Fr. 2,065 pour les actions de capital au porteur, 
en échange du coupon n» 32. 

L'Assemblée a en outre décidé le remboursement de 115 actions 
a raison de 300 fr., soit net, impôts déduits: Fr. 297,50, plus une 
action de jouissance. 

Les numéros de ces actions sortis au tirage du 19 avril 1918 sont 
les suivants 

L54M 
1.932 
2.011 
4.45H 
5.806 
7.513 
7.977 

10.074 
11.335 
13.(155 
14.400 
14.4(18 
14.491 
15.09â 

1II.G7S 
16.703 
17.582 
18.578 
18.878 
19.700 
19.SI>2 
20.8-17 
20.990 
21.^»! 
23.495 
23.952 
24.0-14 
24.071 
25.890 

26.820 
27.141 
27.057 
28.660 
28.734 
31.013 
31.908 
32.773 
33.189 
34.063 
34.548 
37.501 
37.817 
38.058 
38.19.1 

3S.642 
38.931 
38.982 
39.023 
40.011 
40.70S 
41.59S 
42.746 
43.515 
43.903 
44.153 
44.361 
44.381 
45.306 
45.661 

46.628 
47.091 
48.333 
48.646 
48.661 
48.70/ 
49.556 
49.831 
49.903 
51.695 
rà.m 
f.2.2".-, 
51.09-1 
55.018 
56.10:i 

57.170 
57.266 
57.455 
57.940 
58.356 
58.721 
58.8TO 
59.032 
«0.398 
fi0.54a 
61.011 
61.796 
62.030 
62.428 

62.587 
63.118 
64.183 
61.613 
64.955 
65.502 
«6.127 
66.314 
66.9:18 
67.239 
87.880 
«7.:):>0 
«8.392 
69.205 

69.672 
71.902 
71.930 
73.426 
73.497 
73.616 
73.859 
73.9411 
74.205 
76.236 
77.130 
77.983 
79.321 
80.826 

81.568 
82.201 
83.044 
83.710 
81.534 
84.692 
85.204 
86.261 
86.933 
88.802 
88.934 
89.0S6 
89.317 
89.602 

92.453 
93.688 
93.848 
93.948 
95.353 
96.708 
97.464 
97.604 
97.841 
98.301 
99.107 
«9.156 
99.215 
99.657 

Ces coupons et titres seront payables à partir du 15 mai 1918 : 
au siège de la Compagnie à Bordeaux; au Comptoir National 
d'Escompte de Paris, 14, rue Bergère, à Paris; à sa succursale, 
2, place de l'Opéra, à Paris; dans ses bureaux de quartier et 
agences en province; à l'agence de cet Etablissement, à Londres, 
52, Threadneedlo Street. 

Le Cctnscil d'Administration. 

SERRURIERS 
ferrour.-: denidé». J. COUTETGT, 
25, rue Amiral-Courbet,Tivoli, B' 

ftlS DEMANDE court0", courtros 
Un i>. relève photo prime, met-
trait au courant, 3«fr. par photo. 
S'adresser GIRARDOT. photo, 
a Bressuire ("Deux - Sèvres). 

9 fi «3 I Réparations ma-
*0 I i chines à écrire 

toutes marques. Rapidité et 
AVEC GARANTIE. Téloph. 9-61. 
Inter-OHice, 52, ail. de Tourny. 

20 à 30 che-
vaux en lo-

cation .ou achat demandée. ,— 
Etr. KATJY, Ag. Havas, fiordx. 

fîM DEMANDE grand lit et wn commode Louis XVI aca-
jou avec moulures et filets cui-
vre. Eor. G. MALOU, bur. jnal. 

SUIS ACHETEUR 
fûts fer contenance environ 600 
litres, pour transport alcool bon 
goût. — Faire offres : DOURTHE 
bureau 23, Bourse, Bordeaux. 

MENUISIERS demandés, bons 
salaires. — CHEVRIF.R, che-

min dos Cossus, 33 bis, Bouscat. 

D EMANDE valot de chambre, 
hotei de Bayonne, Bordeaux. 

Appartement meublé à louer, 5 
pces,moderne.Ec.Cédé,Havas,B* 

E MPLOYE bureau expédition-
naire dem" avec référencos. 

Ec. Couroou, Ag. Havas, Bordx. 

ON DEMANDE A LOUER 
grandes propriétés de culture en 
Gironde. Offres Bureau AKA, 12, 
Galerie Bordelaise, 12, Bordeaux. 

HUILES de PROVENCE 
en fûts de 170 k. Px sur dem. 
Expéd. tout de suite. On dem. 
représentants. Ecr. BERNARD, 
Syndicat OLLIOULES (Var). 

ÇAVAII DE Mi*^Ar'F'. postai Ont UN 10 kilos brut 28 fr.; 
6 colis, 135 fr.: 10 colis, 265 fr. 
SAVON CUIT 60 %, post. 10 kll. 
brut 35 fr.; 5 colis, 170 fr.; 10 co-
lis, 330 fr. f00 votre gare cont. 
rembours. Eohant. 0*85. Emile 
Trub, Salon (B.-1L). Repr" acetw. 

PLATES-FORMES ot wagons-
réseryoirs en location ou à 

vendre demandés par BRUNEL, 
20, a-y'eiï/H-è de Boutant. 20, Bdx, 

A VËNDRE 
LYRES, CALORIFÈRES 

Et nne Délie Lampe pour Vestibule 
Tous cei appareils sont à 
S'adresserrue Gulrande 

,-izet neufs. 
.Bordeaux 

)n dem. un garçon p. mag-asin 
de 13 a 14 a., 67,c.d'Alsace-Lor. 

É lève en pharmf» réfm« b. réf. dé-
sire pi"0. Pierre, 15, r. Margaux 

CHAUSSONS 
A v. fabrique de cfiaussons, ma-
chines, fonds et Immeuble. S'ad. 
à M. TRIGANT, à COUTRAS. 

AU DEM<ie piqueuses et mon-
Utl («uses chaussons, r. Mondé-
sir, av. République, Caudéran. 

CEOUS BOMBES pour chaussu-
res à vendre. — LOUSTAU-

MULLER, 42, cours d'Albret, Bx. 

TONNELIERS demandés pour 
atelier Bordeaux et travail a 

domicile. ANTOUNE, Le Bouscat. 

INTIMES 
Traitement* par liérums nouveaux. 

Tous Jes jours. 
INSTITUT 

23, c" Intendance, Bordeaux 

30 manœuvres robustes 
demandés. Salaire l^fr. 50 l'heu-
re. S'adresser en personne à la 
Société anonyme « La Uornubia », 
quai de Branza, Bordx-Bastide. 

IAUGE à vendre, Cxcyes du 
» Bourgeais. Bourg: (Gironde). 

TlPlta "fri <T»T»«St GARANTIS depuis B £r. la cloait. 

Radies de la Poau. Plaies, Ulcères, Tumeurs, Vices du San*, 
Kfoiuemeot» tenaces, persistants; Goultc matinale, Filaments, Un-
•XaffîSf' Tl"sai"s fréquents, «te. Syphilis. Guérison contrôlée 
IN3TÎTUT £13 LA FACULTE DE PARIS, 59,' 
**«<B Huguerle, Bordeaux. Tons les ionrs, de 10 à 
I- heur.., et 3 à 1 heures. DIMANCHES, de 10 à 12 heures et 

par lettre. — L'Institut n'a pas de Succursale. 

SÂGETEITO ?.ya^ 

SYPHILIS GUERIS0R DEFINITIVE. 
SERIEUSE 

sans rechute possible narles 
COMPRIMES DE GIBERT 
. ,

n
Q06 atosorbable sans piqûre "T 

Technique nouvelle basée
 sm;

 l'efflcqlte .les petltS dose» 

Traitement facile et discret mémo en voraqe 
»°! e < 3 « Comprimés Hait franc. 8W 

,K„e
n-dfe 50 Comprimé. Dix francs 

PSarmaclB G?BERÏ,nci°oContre e?I'dccs ou mandat) nin«V?T 19' rUa d'A»»«Sne- - MARSEILLE 
Dépôt a Bordeaux : Ph- ROUSSEL, i, ,,laCe SEln£p?oiet. 

l'tm i-3, r«so Peyroiwi rû°Bn 

UINS rouge et blanc en barri-
M ques et en bu™ à v., Caves du 
Bourgeais, Bourg - sur - Gironde 

DEUX PLO^eiERS 
autogènes demandés, très expéri-
mentés au montage de chambres 
acides. Salaire, d fr. 25 par heu-
re. Travail assuré. Ecr. Société 
anonyme « La Cornubia », Bx-Bde 

FERS FKUILLAUDS DE BAL-
LES, coupés bouges et têtes. 

Chez. HENAULT, à LIBOURNli. 

Om dem. femme chambre et bon-
M à t. faire connaisse cuisine. 

Dulluc, 27», s. de Toulouse, Bx. 

A eéder fonds de sellerie et bour-
rellerie, chef-lieu de canton, 

bonnes conditions. S'adresser 
Constant RÉAUX, a Saint-Genls-
de-Saintonge (Char. - Inférieure). 

ALIMENTATION. Voyageur, ré-
férences garanties premier 

ordre demandé visite clientèle; 
débutants ou insuffisants inu-
tile de se présenter; 6, avenue 
du Parc, 6, Le Bouscat (Gironde) 

/ENDEUSE chaussure d**» très 
au courant, 17, rue Judaïque. 

I DEM. à louer local envir. 
Ir. Prosper. S'ad. 1, r. Prosper 

On demande MANŒUVRES ht 
MONTEURS MACHIN ES AVHI-

COLES, 44, rue de Tauzia, if, B». 

Situation assurée 
"D apprenant 

STÏN0-MCTYL0 ANGLAIS 
KO JLBiTER OFFICE CO %l£. ail. deToorny (1*' étage) y £ 

BONS TOURNEURS 
ajusteurs et chaudronniers de-
mandés aux usines Motobloo, B1 

ON DEMANDEn lneur3 et 
manœuvres 

de préférence parmi les réfu-
giés du Nord, pour galeries sou-
terraines. Forts salaires et tra-
vaux a la lâche. Logements et 
vivres assurés. S'adr. Société 
Générale d'Entreprises, Luchon. 

rl'ACHETE tout : meubles, ves-
J liaires, bijoux, bioycl., maroh. 
à coudre, etc. Massez, 26, c. Cicé. 

0a ne-FBMME >ra cl. Reç. pens. 
&AbC Consult. Se charË-e e»f*. 
BUne COUTUIUER.ÉS.Cd'&paflUe 

CAFÉS GRILLÉS EN GROS 
Px.ct contre 0 fr. 15. - Cafés 
BASTIDE, St-Cyprien, Toulouse 

TÂCHETE TOUT: papiers. m«-
J taux, meubles, antiquités, atc, 
Gatineau, XI. cou» d'Xlbret, Bx. 

a/nu AT vestiaires, meubles, ALïîftl linge, chaussures, li-
vres tous papiers, débarras. 
Fauché, 4L r. de fleficyme, Bdx. 

tt-Btirida a v., 28, T. Roquelaure. 

,-ile installation foudres .à ven-
dre cause mobilisation. Pour 

conditions, écrire BEDOURET, 
camp de Songe <Gironde), et 
pour SiëtftÇ» cours Çambet,-
ta, 2iC f alenoé, sq$f dimeotlie. 

2°AUIC M- Jean MAUKFRET a.' 
HVIO achetél'épicer.-mer.cetv 

de MUe Bufïaral, 266, r. Judaïque» 
Opp. chez M. TUier, 8, c. Info, B*» 

BAR-CAVE à céder banlieue B*, 
100» p. jour, pr. usine. Joli log* 

av jardin p. 33' p. mois. P*àdéb. 
2 OÔûf. Tixier, S, c. Intendance, Bx, 

VTTELAGE, voiture basse deux 
roues, d"4. Abonnô,rr°6,Boascat 

On de»n. papeterie-journaux. Ec. 
ROCHE, 251, r. S*-Catherine, 

S CIURE bois sèche spéciale p. 
fourneaux, 107, r. Dubourdleu. 

Locomobites de 6 à 20 HP occa;-. 
et tours neufs à v..l,r.PJOsper, 

Perdu petite fourrure putois dl. 
manche pl. Oulnconces. Kapp, 

55, r. Coinm' - Arnould. Récomp^ 

PERDU montre-bracelet. Rap-p. 
17, r. Judaïque, 17. Récompense, 

Perd» chien policier, Duc, poil 
fauve fortcé mélaagé et rasyd 

noir. Ram. gare St-Jean P.V. Réc; 

Pa-du dira. av. Thiers bracelet-
mont. Rapp. 8?, a.v.Thiers,;RéCw 

PERDU dimanche montre or ini< 
tlales E. P. Rapport. GrJOVAJji. 

NELLI, 103, c. d'Alsace. RécOmp. 

PERDU, samedi, 14 h. à 14 h 
30, sur la route de Camarsac' 

depuis les Bons - Enfants au 
boulevard de Bègles, boîte oM 
ton contenant vêtements Faira 
savoir Cnât. Maillé, Carignan. 

rofesseur latin - trançals«rec, 
8, place d'Aquitaine (au t«^a 

JE NE FUME QUE LE MIS, 

/ 


